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SHERBROOKE — À la Maison 
Aube-Lumière, l’instauration de 
la loi sur les soins de fin de vie en 
décembre ne modifiera pas les 
mentalités. Ici, c’est la vie plutôt 
que la mort.

Sanctionné en juin 2014, le pro-
jet de loi 52, aussi appelé « mourir 
dans la dignité », introduit dans le 
système de santé québécois la pos-
sibilité de recevoir l’aide médicale 
à mourir pour un patient atteint 
d’une maladie incurable, en pha-
se terminale et dont les souffran-
ces physiques et psychiques sont 
jugées insoutenables et ne peuvent 
être apaisées.

La loi entrera en vigueur en 
décembre et sera obligatoire pour 
tous les établissements hospita-
liers publics du réseau. La direc-
tion de la Maison Aube-Lumière, 
institution sans but lucratif prodi-
guant des soins palliatifs à Sher-
brooke, ne compte toutefois pas, 
elle, administrer d’injections léta-
les entre ses murs.

« Ça va un peu à l’encontre de 

l’idée des soins palliatifs », expli-
que la directrice générale, Marie 
Bécotte.

L’établissement n’est effective-
ment pas dans l’obligation d’of-
frir l’aide médicale à mourir et le 
conseil d’administration a jugé 
qu’il n’adopterait pas cette prati-
que, une position qui ne risque 
pas de changer d’ici à l’entrée en 
vigueur de la loi.

« Nous allons afficher clairement 
notre position dans nos communi-
cations, souligne Mme Bécotte. Les 
patients qui souhaiteront venir ici 
seront au courant. »

OPINIONS PARTAGÉES
Si la loi 52 a reçu un accueil plu-

tôt favorable de la part des diffé-
rentes organisations du milieu de 
la santé, certaines réticences sub-
sistent quant à son application. 
Devant l’irréversibilité de l’acte, la 
médecin spécialiste en soins pal-
liatifs Dre Chantal Doyon estime 
que la décision du patient doit être 
prise dans un état de calme.

« Les gens en soins palliatifs sont 
réticents parce qu’ils ont vu des 
gens changer d’idée et les remer-
cier par la suite, souligne-t-elle. 

Mais dans certains cas, l’aide médi-
cale à mourir est nécessaire. »

« Ce que les patients veulent, c’est 
de ne plus souffrir », insiste pour 
sa part Mme Bécotte. Et pour allé-
ger les souffrances, les médecins 

spécialistes possèdent un cof-
fre à outils bien rempli. « Dans la 
majorité des cas, on arrive à les 
soulager. »

Pour Marie Bécotte, la loi agit sur-
tout comme une forme de récon-
fort collectif. « Les gens font de la 
projection, ils voient leurs proches 
souffrir et se disent qu’ils ne veu-
lent pas vivre ça, la loi les rassure, 
mais il y a beaucoup d’incompré-
hension autour de l’aide médi-
cale à mourir dans la population. 
C’est une solution pour les cas 
d’exception. »

Des travaux sont toujours en 
cours avant l’entrée en vigueur de 
la loi et la Maison Aube-Lumière 
suit ces développements avec 
attention. Certaines dispositions 
demeurent encore nébuleuses, 
notamment l’administration de 
l’aide médicale à mourir à un rési-
dent de la Maison Aube-Lumière 
qui aurait décidé de s’en prévaloir 
après son entrée.

Une chose demeure toutefois très 
claire ici : c’est la vie qui prime.

LOI 52 SUR LES SOINS DE FIN DE VIE

Le choix de vivre

LIRE L’UNION FAIT LA FORCE 
› B3

La loi 52 sur les soins de fin de vie qui doit entrer en vigueur vers la fin de l’année 2015 ne changera pas la façon d’aborder les soins palliatifs à la Maison Aube-
Lumière de Sherbrooke. — PHOTO IMACOM, RENÉ MARQUIS

Marie Bécotte, directrice générale de 
la Maison Aube-Lumière — PHOTO IMA-

COM, RENÉ MARQUIS
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JEAN-FRANÇOIS CLICHE
Le Soleil

QUÉBEC — « Ce n’était pourtant 
pas une enfant qui passait son 
temps devant la télé. (…Mais) la 
myopie est apparue vers 8 ans pour 
ma plus vieille. Pour mon deuxiè-
me, c’est arrivé vers 9-10 ans, et 
autour de 8-9 ans pour les deux 
plus jeunes. »

La famille de Geneviève Dubé est 
à la fois normale et atypique. En 
2015, bien sûr, les familles de qua-
tre enfants sortent pas mal plus du 
lot qu’elles ne le faisaient, disons, 
en 1915. Mais si les myopes, eux, 
étaient l’exception il y a un siècle, 
ils sont de nos jours presque assez 
nombreux pour se dire la « nou-
velle norme ». Et, que l’on nous 
pardonne le jeu de mots, la scien-
ce commence à voir clair derrière 
cette « épidémie »…

Entre le début des années 70 et le 
tournant des années 2000, la pro-
portion d’Américains atteints de 
myopie a presque doublé, passant 
de 25 à 42 %, et si l’on ne dispose 
d’aucune donnée pour le Canada, 
il n’y a aucune raison de croire que 
la tendance y est différente. Reste 
à se consoler en songeant qu’au 
Japon, plus de la moitié de la popu-
lation est maintenant myope et 
que cette proportion atteint même 
84 % chez les adultes à Taiwan, et 
90 % des ados et des jeunes adultes 
en Corée du Sud...

Pourtant, dans les années 50, les 
proportions ne dépassaient pas les 
20 %. Alors d’où viennent tous ces 
myopes?

UN MAL GÉNÉTIQUE
« Dans les études du début du 

XXe siècle, on voyait que ça cou-
rait dans les familles, relate Dr 
Vincent Raymond, spécialiste 
de la génétique des maladies de 
l’œil de l’Université Laval. Alors 
jusqu’aux années 60, on pensait 
que la myopie était essentielle-
ment génétique. »

Et cela reste en grande partie 
vrai : les gènes y sont bel et bien 
pour quelque chose. En 2007, 
des chercheurs de l’université 
Ohio State ont publié une étude 

montrant que les enfants d’âge 
primaire et secondaire sont moins 
souvent myopes (6 %) que ceux 
dont un parent (18 %) ou les deux 
(33 %) le sont. 

« Mais dans les années 70, pour-
suit Dr Raymond, on s’est rendu 
compte qu’en Asie de l’est, dans 
des pays comme le Japon, il y avait 
de fortes augmentations de la 
prévalence (le pourcentage de la 
population touchée, NDLR) de la 
myopie, et que ça concordait avec 
le moment où la population com-
mençait à être plus éduquée, avec 
le moment où l’éducation devenait 
très importante dans ces popula-
tions-là et où les enfants avaient 
6  jours de classe par semaine. 

La même épidémie est appa-
rue en Chine, mais 20 ans plus 
tard. (…) Donc à ce moment-là, 
on s’est dit : wow, ça ne peut pas 
être juste génétique, parce qu’en 
20 ou 30 ans, le génome n’a abso-
lument pas le temps d’évoluer, il 
faut qu’il y ait quelque chose dans 
l’environnement. »

VA JOUER DEHORS!
Mais quoi? Le travail de proche, 

qu’il consiste à lire un livre ou à 
se coller le nez sur un écran, fut 
l’un des premiers « suspects » à 
être passé par le box des accusés 
dans ce « procès ». Mais voilà, la 
recherche n’a pas bien démontré 
sa « culpabilité ». Certaines études 

suggèrent que plus les enfants 
passent du temps à travailler 
de proche, plus le risque qu’ils 
deviennent myopes est élevé. Mais 
plusieurs autres n’ont trouvé aucun 
lien entre les deux.

Et il est bien possible que les 
premières aient confondu la cau-
se première avec un de ses effets. 
Depuis quelques années, en effet, 
de plus en plus d’études trouvent 
que c’est le temps que les enfants 
passent dehors qui compte le plus, 
et non le temps à lire ou à jouer à 
l’ordinateur. 

En 2013, par exemple, une étude 
australienne qui a suivi plus de 
2000 enfants pendant 5 à 6 ans 
a trouvé que les enfants myopes 
avaient passé en moyenne moins 
de temps dehors que ceux dont 
les yeux s’étaient bien développés 
— 16 heures par semaine contre 
21 en moyenne. Et comme on fait 
plus souvent du travail de proche à 
l’intérieur que dehors, il est possi-
ble que l’on ait confondu les deux.

Plusieurs autres articles savants 
arrivent à des résultats semblables. 
Il est donc possible, selon certains 
experts, que le fait d’être dehors 
permet de regarder des objets 
plus lointains que lorsqu’on reste 
à l’intérieur. 

Il semble aussi acquis que l’œil 
a besoin d’être exposé à la lumiè-
re, et idéalement à beaucoup de 
lumière, pour se développer nor-
malement — ce qui n’est guère 
étonnant, quand on y pense, puis-
que tous nos ancêtres depuis les 
dinosaures ont grandi au grand 
air. Des expériences sur des ani-
maux de plusieurs espèces dont on 
suturait un œil à la naissance ont 
d’ailleurs démontré que les yeux ne 
grandissent pas normalement en 
l’absence de lumière.

Et quand on sait que la lumière 
ambiante en plein jour est envi-
ron 40 fois plus intense à l’exté-
rieur que dans une maison, le lien 
est facile à faire : à cause du mode 
de vie plus sédentaire, et donc plus 
intérieur d’aujourd’hui, les enfants 
jouent moins dehors, sont donc 
moins exposés à la lumière, et ceux 
qui ont des prédispositions généti-
ques risquent davantage de les voir 
se transformer en myopie. 

Maintenant, quels mécanismes 
moléculaires la lumière met-elle 
en branle? Et si l’exposition de 
l’œil peut prévenir la myopie, peut-
elle corriger la vue d’un enfant 
déjà myope? « On n’a pas encore 
de réponse, les études là-dessus 
sont en train d’être faites », dit  
Dr Raymond.

Bienvenue dans l’ère de la myopie...

Longtemps soupçonné pour expliquer les problèmes de myopie, le fait de se 
coller le nez sur un écran n’a jamais passé les tests scientifiques. — PHOTO 

ARCHIVES

Quelques faits
Diverses sources avancent que 
la myopie est non seulement 
plus fréquente qu’avant, mais 
qu’elle se déclare aussi de plus 
en plus tôt. Or il semble que 
cela soit surtout une question 
de dépistage, qui survient de 
nos jours au primaire plutôt 
qu’à l’adolescence, selon l’opti-
cien Serge Poulin, qui est dans 
le milieu depuis plus de 30 ans.

Il n’existe aucune étude épidé-
miologique sur la myopie au 
Canada, même s’il s’agit faci-
lement du trouble de la vision 
le plus répandu. Et, à part peut-
être en Asie, les données sont 
plutôt rares ailleurs dans le 
monde. «(Une des raisons est 
que ce n’est pas un problème 
dramatique, ça ne menace pas 
la vie comme le cancer. Alors il 
y a moins de fonds de recher-
che pour ça(», analyse le spé-
cialiste de l’Université Laval 
Vincent Raymond.

La prévalence de la myopie en 
Asie de l’est est passée d’envi-
ron 20 % dans les années 50 à 
plus de 80 % aujourd’hui.

Vers l’âge de 9 ans, l’œil hu-
main atteint sa dimension fina-
le, qu’il garde jusqu’à et tout au 
long de l’âge adulte. C’est aussi 
habituellement à ce moment 
que la myopie apparaît, même 
si elle est souvent diagnosti-
quée plus tard, pour diverses 
raisons. LE SOLEIL

3711239  

CAHIER PROMOTIONNEL À LIRE LE VENDREDI 8 MAI DANS LA TRIBUNE
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S H E R B R O O K E —  Q u a n d  u n 
patient franchit les portes de la 
Maison Aube-Lumière, Anne-
Marie Primeau l’accueille dans 
cet endroit où il passera, le plus 
sereinement possible, ses derniers 
jours. Elle est le premier chaînon 
d’une équipe dévouée au confort 
des résidents.

Depuis maintenant sept ans, 
Anne-Marie Primeau est coor-
donnatrice aux soins à la Maison 
Aube-Lumière, cette institution de 
soins palliatifs nichée à Sherbroo-
ke depuis 1997. Elle n’en démord 
pas, si les patients qui se présen-
tent chez eux y vivent dans la joie, 
malgré la fin qui approche, c’est en 
raison de la force combinée des 
différents intervenants sur pla-
ce. Ils sont médecins, infirmiers, 
intervenants sociaux et spirituels, 
coordonnateurs, bénévoles : tous 
présents pour accompagner les 
résidents jusqu’à leur dernier 
repos.

« Le travail d’équipe, c’est obliga-
toire. Chacun à son rôle particulier, 
apporte un soutien et complémen-
te le travail des autres. Tu ne peux 
pas donner des soins de qualité 
sans qu’il y ait une équipe, observe 
Mme Primeau. Notre but, c’est de 
donner une qualité à la vie. »

ARRÊTER LE TEMPS
Chaque semaine, l’équipe mul-

tidisciplinaire se rencontre et 
échange des informations sur 
les patients afin de cibler leurs 
besoins, leur situation physique et 
psychique ainsi que les soins qui 
sont à administrer. C’est qu’avec 
une moyenne de séjours d’entre 

14 et 20 jours, chaque moment 
est précieux. Comme le mention-
ne Mme Primeau, « on doit arrê-
ter le temps pour en donner un 
maximum ».

À ce sujet, elle raconte l’his-
toire d’un patient qui n’avait plus 
que deux semaines à vivre et qui 
rageait à l’idée de rater le mariage 
de sa fille prévu peu après ce délai. 

Rapidement, l’équipe de la Mai-
son Aube-Lumière s’est mise en 
marche et en une heure trente, un 
mariage pouvait avoir lieu sur pla-
ce et surtout, il pouvait avoir lieu 
en présence du père de la mariée.

Un travail qui a nécessité l’im-
plication de nombreux inter-
venants et bénévoles, insiste 
Mme Primeau.

L’union fait la force... de  
la Maison Aube-Lumière

SHERBROOKE — L’aide médicale 
à mourir pourrait subir les effets 
secondaires de la réforme Barrette.

À l’instar de nombreux autres 
secteurs médicaux au Québec, les 
spécialistes en soins palliatifs crai-
gnent les impacts de la réforme 
du secteur de la santé du ministre 
Gaétan Barrette. La Dre Chantal 
Doyon, spécialiste en soins pal-
liatifs à la Maison Aube-Lumière, 
exprime ouvertement ses réserves 
quant à la plus récente mouture 
de la loi 20, notamment en ce qui 
concerne les quotas de patients à 
remplir pour les médecins.

La Dre Doyon explique qu’en 

vertu de la loi 20, elle consacrerait 
12 minutes à chaque patient par 
jour, un total qu’elle juge nette-
ment insuffisant afin de livrer des 
soins personnalisés et de qualité. 
Une rencontre avec un patient et 
d’autres membres de l’équipe d’in-
tervenants peut parfois prendre 
plus d’une heure, explique-t-elle.

La nouvelle loi sur les soins de 
fin de vie prévoit pourtant un suivi 
étroit des patients par les méde-
cins afin qu’ils soient « traités avec 
compréhension, compassion, 
courtoisie et équité, dans le respect 
de sa dignité, de son autonomie, de 
ses besoins et de sa sécurité ».

«  Comment voulez-vous que 
l’on applique la loi   52 si l’on 
n’a pas le temps de le faire?  » 
s’interroge-t-elle.

En 23 années de pratique, la Dre 
Doyon n’a jamais assisté à un tel 
bouleversement dans son métier. 
Elle n’a jamais été aussi incertaine 
de son avenir non plus.

« Si elle n’est pas amendée plus 
qu’elle ne l’est présentement, je 
vais arrêter de faire des soins 
palliatifs, se désole-t-elle. Je ne 
peux pas faire mon métier si l’on 
me coupe 30   % du temps que 
j’ai à consacrer à mes patients. » 
ALEXANDRE FAILLE

La réforme Barrette inquiète

Anne-Marie Primeau est coordonnatrice aux soins à la Maison Aube-Lumière 
et accueille à ce titre chacune des personnes qui ont choisi d’y vivre leurs der-
nières heures. — PHOTO IMACOM, RENÉ MARQUIS

Dre Chantal Doyon est spécialiste en soins palliatifs à la Maison Aube-Lumière. 
Elle s’inquiète des effets sur sa pratique des directives qui viendront avec le 
projet de loi 20 du ministre Gaétan Barrette. — PHOTO IMACOM, RENÉ MARQUIS

— PHOTO IMACOM RENÉ MARQUIS

3707398  

Semaine nationale
de la santé mentale 2015
Prenez une pause,
libérez votre esprit!

Le Regroupement des ressources communautaires en santé mentale de
l’Estrie, dans le cadre de la 64e Semaine nationale de la santé mentale, tient
à promouvoir l’importance de prendre soin de sa santé mentale, et ce, plus
particulièrement dans les milieux de travail. «Prenez une pause, libérez
votre esprit » est le thème choisi cette année pour cette semaine théma-
tique. (Pour la liste des activités, visitez le www.santementaleestrie.org)

Saviez-vous qu’au Canada, plus d’un travailleur sur 4 dit éprouver un
niveau de stress élevé au travail et que près de 50% de l’absentéisme est
lié aux troubles de santé mentale?

Une étude de l’Université Concordia à Montréal constatait que le stress lié
au travail affecte de plus en plus les Canadiens, poussant davantage de
travailleurs à demander de l’aide de professionnels de la santé pour des
maux physiques ou une détresse psychologique. Par contre, plusieurs
personnes souffrantes ne consultent pas, à cause des préjugés véhiculés
sur ces troubles. Elles décident donc de ne pas en parler plutôt que de
risquer d’être étiquetées comme improductives ou non fiables. Le
stress professionnel peut également entraîner des comportements à
risque, comme le tabagisme et la consommation abusive de drogues
ou d’alcool. Il s’écoule parfois un certain temps avant qu’une personne
qui vit de tels problèmes ne s’absente du travail. On constate souvent,
au cours de cette période, que son efficacité et sa productivité sont
grandement affectées ainsi que son humeur et ses relations sociales.

Comme employeur, mettre en place des programmes de promotion de la
santé et du mieux-être dans votre entreprise peut prévenir l’épuisement,
la dépression ou l’anxiété, voire même le suicide chez vos employés. En
valorisant l’autonomie et l’initiative, en établissant un climat d’appartenance
et de confiance, en reconnaissant les efforts et en donnant un sens au travail
de ceux-ci, vous contribuez à prévenir les troubles de santé mentale.

Lorsque la santé mentale des employés est protégée, ceux-ci expriment une
plus grande satisfaction à l’égard de leur emploi. Ils font preuve d’unmeilleur
esprit d’équipe et d’un meilleur rendement. Ils sont plus enclins à faire
valoir leur point de vue et à participer à la vie de l’organisation. Leurmoral est
meilleur, ils sont plus engagés et ils risquent moins de développer des
maladies liées au stress.

De plus, dans les milieux de travail ayant des programmes de promotion
de la santé et du mieux-être, les griefs et les conflits sont moins nombreux
et les taux d’absentéisme, de congé demaladie et de roulement de personnel
moins élevés.

«Employeurs, offrez une pause à vos employés, permettez-leur
de se libérer l’esprit. Votre entreprise n’en sera que plus productive !»
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COMPTON — L’ancienne pro-
p r i é t a i r e  d u  r e s t a u ra n t  L e 
Cinquième Élément, Corine 
Descampe, est  de retour en 
plein cœur du village de Comp-
t o n  a v e c  u n  t o u t  n o u v e a u 
concept, le comptoir gourmand 
de prêt-à-manger « Que du Bon-
heur! ». Combinant sa passion 
des produits du terroir et de la 

cuisine internationale, Corine et 
son complice, son frère Denis, 
proposent un menu simple et 
savoureux de sandwichs, sala-
des, bols repas, soupes, muf-
fins et petites douceurs, le tout 
accompagné d’un divin café. 

«   J’aime bien manger, man-
ger des trucs simples, mais qui 
goûtent quelque chose, partage 
Corine. Quand on vit seul, on n’a 
pas envie de cuisiner et l’offre de 
prêt-à-manger est relativement 
pauvre, pauvre en saveurs, en 

nutriments et en originalité, 
mais pleine de sel et de gras. 
Que du Bonheur! répond à ce 
besoin. » 

O n y  trouve aussi  tout  un 
assortiment de trempettes et 
tartinades, lesquelles varient au 
gré de l’inspiration du chef, sans 

oublier les sorbets et gelatos 
faits maison. Les jeudis, place 
aux sushis! 

Bien entendu, les mets sont 
prêts à emporter, mais on peut 
d é g u st e r  l e  t o u t  su r  p l a c e, 
confortablement assis sur des 
chaises en velours au milieu 
de la  nouvelle  boutique de 
cadeaux accolée, « L’Univers des 
Dupont », propriété des sœurs 
Lina et Sylvie Dupont. 

Avant de quitter, on sera ten-
té de faire le plein de produits 
locaux, produits fins maison, 
ainsi que produits coups de 
cœur de Corine offerts sur place. 

Que du Bonheur! est ouvert 
tous les jours à partir de 7 h en 
semaine et 9 h la fin de semaine. 

Cet été, le bonheur prendra 
aussi la forme de coupes gla-
cées de style européen, dont la 
Dame blanche, avec gelato fait 
maison, fruits frais, vrai choco-
lat belge et vrai caramel, le tout 
coiffé de vraie crème Chantilly. 

Pour information ou pour 
connaître les créations du jour, 
on peut s’abonner à la page 
Facebook ou appeler au 819 
620-2735. Textos bienvenus!

QUE DU BONHEUR!

Un nouveau comptoir gourmand à Compton

Le tandem formé de Corine Descampe et son frère Denis est de retour à Comp-
ton dans une nouvelle formule remplie de saveurs… et de bonheur! — PHOTO LA 

TRIBUNE, MARYSE CARBONNEAU

ACTUALITÉS

3736886  3737111  

Ressentez-vous de la
sécheresse vaginale, des démangeaisons,
une irritation vaginale ou des rapports

sexuels douloureux ?

Cette étude médicale nationale de
recherche évalue un médicament
expérimental pour savoir s’il peut
contribuer à réduire la gravité de
ces symptômes souvent ressentis
par les femmes ménopausées.

Appelez le 819 346-2887 ou visitez le site www.diex.ca
pour plus d’information et pour savoir si vous êtes admissible.

Si c’est le cas, l’étude
Rejoice Trial peut vous

être béné!que!

Êtes-vous admissible?

Meilleure qualité, meilleurs prix

Service à domicile
gratuit*

1-855-5DECOR5
(533-2675)

www.fabricville.com

Place Brouillard
50, rue Burlington 819.821.2150

•Lun-Mer : 9h30 à 17h30
•Jeu-Ven : 9h30 à 21h

•Sam : 9h à 17h
•Dim : 12h à 17h

Cartes-cadeaux
disponibles
enmagasin
ou en ligne

Les soldes s’appliquent sur la marchandise en magasin seulement. Solde valable du mercredi 6 mai au
mardi12 mai 2015. Les soldes sont valables pour les membres Club Élite.

* À l’exception de commonwealth

Cour. jusqu’à 459,99 ch.

SURJETEUSE

99
ch.379

FERS à
REPASSER

Cour. jusqu’à 199,99 ch.

Solde à
partir de11899ch.

15%

TABLE DE COUPE
Aucun assemblage requis.
Cour. 349,99 ch. 24999ch.

ÉPARGNEZ

100$

MANNEQUINS

Solde
décor maison
maintenant
en cours !

les rideaux
prêt-à-poser *50%

Cartes-cadeaux
disponibles en ligne
et en magasin

Tous

Liste de souhaits de la fête
des mères

Tous les tissus mode

Cour. jusqu’à
319,99 ch.

toutes
les tailles

Épargnez
80$

2 jours seulement
6 - 7 mai

voir détails en magasin

Cadeau
avec achat

de rabais

ch.

de rabais

40 à

70%
de
rabaisPrintemps-Été
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VALCOURT — L’expression « tenir 
promesse » n’aurait pas pu rêver 
d’une meilleure ambassadrice 
jeunesse. Quand Camille Côté 
parle de chevaux, ses yeux s’il-
luminent. Mais la jeune fille de 
14 ans est tout aussi passionnée 
quand vient le temps d’agir. Pour 
sauver tous les chevaux qu’elle 
peut sauver, mais aussi conscien-
tiser l’humain au sort qu’il réserve 
à cet animal. Et c’est en plein la 
mission de cet organisme auquel 
elle est liée depuis décembre. 

« Dès que Camille a pu parler, 
elle a toujours dit qu’elle vou-
lait un cheval. Elle a toujours 
aimé ça », confie sa mère, Sophie 
Marais. Aujourd’hui, Camille 
n’a pas un, mais deux chevaux. 
L’un qu’elle garde en pension, 
et un autre qu’elle a sauvé des 
mauvaises mains d’un proprié-
taire inconscient. « Selon moi, il 
n’y a pas de personnes qui sont 
méchantes. Ce monsieur ne fai-
sait pas ça pour mal faire », résu-
me la jeune fille. 

Quand elle a recueilli Fanny, 
elle était en carence. Elle n’arri-
vait pas à se tenir la tête droite et 
ses sabots montraient les signes 
d’une malformation. Mais depuis, 
Fanny a pris du mieux. Elle a de 
l’énergie, des amies – elle partage 

son enclos avec Bopépine, le 
cheval, et une chèvre – et surtout, 
beaucoup d’amour. C’est Camille 
qui fait le train tous les soirs et 

matins et s’en occupe. 
« Les chevaux, ça fait partie de 

moi. Si tu m’enlèves les chevaux, 
tu m’enlèves une partie de moi », 

relate-t-elle. Pour elle, les chevaux 
sont comme une façon de ralentir. 
De revenir à l’essentiel. Elle peut 
passer des heures à aller lire dans 

les champs, entourée d’eux. 
Et bientôt, la petite écurie de 

Valcourt accueillera deux nou-
veaux locataires.  Deux che-
vaux que Camille et sa famille 
ont réussi à sauver à force de 
persévérance. 

« Il y a eu six mois de négocia-
tions avec le propriétaire », pré-
cise Sophie Marais. Et cela faisait 
deux ans que Camille voulait sau-
ver ces chevaux, que la vie a mis 
par hasard sur son chemin. « Moi, 
ces chevaux-là, je leur avais fait 
une promesse : les deux, je vous 
sors de là », confie-t-elle. 

Cela fait seulement quelques 
jours qu’ils sont sortis de cette 
ferme où ils se trouvaient. Ils ont 
été transportés à l’un des refu-
ges de Tenir promesse, où ils 
seront pris en charge jusqu’à ce 
que Camille puisse les accueillir. 
Mais la famille Côté doit attendre 
le printemps pour pouvoir agran-
dir l’écurie qu’elle a elle-même 
construite et préparer leur arri-
vée. « C’est sûr qu’il faut avoir un 
amour pour les animaux », confie 
en souriant son père, Martin. 

La maman de Camille est elle 
aussi embarquée de plein cœur 
dans le projet de sa fille, elle qui a 
déjà eu un poney du temps qu’el-
le vivait en France. « Ça fait partie 
de sa vie depuis tant d’années et 
c’est en train de faire partie de la 
nôtre. Ça devient une histoire de 
famille », sourit-elle. 

CAMILLE CÔTÉ, 14 ANS 

Sa mission!? Sauver des chevaux 

Camille Côté est entourée de Bobépine et Fanny, un des chevaux qu’elle a sauvé. Ambassadrice jeunesse de l’organisme 
Tenir promesse, elle souhaite aussi conscientiser les gens au sort de cet animal et dénoncer le laxisme du Québec en 
matière de protection animale. — PHOTO LA TRIBUNE, CHRISTINE BUREAU

MARYSE CARBONNEAU
mcarbonneau@latribune.qc.ca

 
COATICOOK — Malgré une entre-
prise en pleine expansion, le pro-
priétaire du Groupe Cabico, Alain 
Ouzilleau, a récemment ajouté à 
son emploi du temps fort chargé, la 
présidence de la nouvelle Fonda-
tion Les Amis du Musée Beaulne, 
laquelle se prépare à lancer sa tou-
te première campagne de finance-
ment annuelle.

« Une fondation, ça donne de 
l’air et de l’élan à un organisme, 
a déclaré M.Ouzilleau. En tant 
qu’entreprise et en tant qu’indivi-
du, je crois qu’il est important de 
s’impliquer dans sa communauté, 
que ce soit au niveau de la santé, 
du sport, de l’éducation ou de la 
culture. Cette première campa-
gne de financement vise non seu-
lement à assurer la pérennité du 

Musée Beaulne, mais à améliorer 
ses services et ses infrastructures, 
de même qu’accroître son rayon-
nement en région et à travers le 
Québec. »

Ainsi ,  dans les  prochaines 
semaines, la communauté d’affai-
res sera sollicitée par un premier 
envoi postal. D’autres s’activités de 
financement viendront s’ajouter en 
cours d’année. L’objectif de la cam-
pagne de financement2015 étant 
fixé à 10 000 $.

Soulignons que le Musée Beaul-
ne gère une collection de plus de 
13 000 objets. Au Québec, il est le 
troisième musée en importance au 
niveau des collections de textiles 
et de vêtements suivant le Musée 
McCord et le Musée de la civilisa-
tion. Chaque année, l’institution 
muséale accueille plus de 4000 élè-
ves du primaire dans le cadre d’ac-
tivités artistiques en lien avec le 
travail d’artistes en arts visuels. 

L’HOMME DERRIÈRE CABICO
Propriétaire de Groupe Cabico 

depuis 2011, Alain Ouzilleau 
a insufflé un véritable vent de 
croissance à l’entreprise, dont un 
investissement majeur d’envi-
ron 3 M$ en 2014 avec l’objectif 
d’atteindre un chiffre d’affaires 
de 60 M$ dans les prochaines 
années. 

De fait, en 2014 l’entreprise s’est 
classée au 34e rang des 300 plus 
grandes PME du Québec et au 
435e rang des 500 plus impor-
tantes sociétés québécoises. 
Le fabricant d’armoires de cui-
sine sur mesure compte près de 
300 employés dont 70 % provien-
nent de la région coaticookoise. 

L’an dernier, l’entreprise a procé-
dé au lancement de Cabico Bou-
tique, la plus grande surface de 
montre d’armoires de cuisine, de 
salle de bain et de mobiliers inté-
grés sur mesure à Québec.

LES AMIS DU MUSÉE BEAULNE

Alain Ouzilleau à la tête de la fondation

Soucieux de redonner à sa communauté, Alain Ouzilleau, propriétaire du Grou-
pe Cabico, fabricant d’armoires de cuisine sur mesure, a accepté avec enthou-
siasme la présidence de la nouvelle Fondation Les Amis du Musée Beaulne. De 
gauche à droite, M.Ouzilleau, François Toé, directeur conservateur du Musée 
Beaulne et Roch Létourneau, vice-président de la Fondation. — PHOTO LA TRIBUNE, 

MARYSE CARBONNEAU
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1. Récipient contenant des produits 
liquides ou gazeux - Récipient cylin-
drique profond, en cuivre ou en fonte 
- Récipient rond et sans rebord - Réci-
pient en verre.

2. Apportée - Pour vérifier l’horizon-
talité - Enfoncer dans la boue - Rendu 
sans volonté.

3. Peut être fait de pierres - Quantité 
minime - Bagarres - Fusionne - Pré-
nom masculin - Pour imiter les vagis-
sements d’un nouveau-né.

4. Se présenter devant un juge - 
Bavarder - Famille nombreuse et 
encombrante - Qualifie une coiffure 
- Marqué de crevasses.

5. Impératrice née à Athènes - Obsta-
cle de concours hippique - Recouvert 
de tain - Faire trembler - Est en eau.

6. Institution de l’ONU - Petit tas de 
foin - Parle du nez - Annoncé par une 
cloche - En les.

7. Ile de Grèce, dans la mer Egée - 
Aussi - Cérémonie religieuse - Bondé 
- Dérobades.

8. Négation - Roue à gorge - Inflam-
mation de la langue - Etre surnaturel 
- Se construit souvent au printemps - 
Arrivé à terme.

9. Port célèbre - Ecchymoses - Blessé 
- Certificat attestant de certaines apti-
tudes - Ancêtres.

10. Donne l’heure juste - Comité 
international olympique - Terme de 
psychanalyse - Pièce vocale - Néon.

11. Le marteau, l’enclume et l’étrier 
- Décapite - Terme de ski - Vêtements 
à manches droites - Production de 
l’épiderme.

12. Les traditions d’un pays - Écouté 
- Dans le lieu où l’on se trouve - Épo-
que - Nom de quatorze rois de Suède.

13. Commun - Une des Cyclades - 
On y boit des stouts - Ensemble formé 
par le coeur, la rate, le foie et les pou-
mons d’un animal de boucherie (pl.) 
- Montagne de Thessalie.

14. Ablation chirurgicale - État insu-
laire du sud-est de l’Australie - Fait par-
tie de la Suisse - Architecte américain, 
auteur des aménagements souter-
rains du Musée du Louvre - Système 
antiblocage.

15. Stabilise le navire - Elle aboie 
- Augmenter - Évoque le bruit de la 
chute d’un objet dans l’eau - Furoncle.

16. Article - Service du travail obli-
gatoire - Plantes herbacées - Palmier 
à huile d’Afrique et d’Asie - Relative à 
l’embryon - Cinquante-et-un.

17. Chef algérien - Étendent un pro-
duit d’entretien - Équivalents - Enclin 
aux plaisirs de l’amour.

18. Généreux - Lettre grecque - Four-
bes - Angoissé - Lawrencium.

19. Charge explosive - Agent frigo-
rifique - On y place une balle - Chant 
liturgique - Employé de bureau chargé 
des écritures.

20. Système d’exploitation de Google 
- La place des yeux - Capucin - Sans 
aspérités - Discret.

21. Ligne de séparation des cheveux 
- Café décaféiné - Passe à Mulhouse - 
Peut se dire d’un partage - D’un auxi-
liaire - Sécrétion visqueuse.

22. Dans le pain - Catastrophique - 
Gaz intestinal - Dépenser beaucoup 
d’argent - Marque une liaison.

23. Pas concret - Défraîchie - Cache-
mire - Modifier sa manière de penser 
- Astucieux.

24. Équerre - Réintroduire dans un 
groupe social - Rivière de Suisse - Poè-
me chanté - Vieux.

25. Pain eucharistique - Résultats 

d’un travail de l’esprit - Anarchistes - 
Céréale - Finissent en décembre.

26. Fanée - Mise à la poubelle - Gran-
des voiles - Sodium - Située dans le 
temps.

27. Mise à sec - Pays basque et 
liberté - Conspués - Crochet double - 
Impayées - Écrasé.

28. Appliqué - Canards marins - Ter-
re argileuse - Elles sont parfois houleu-
ses - Concurrent en tête.

29. Bénéfice - Lame fibreuse mainte-
nant tendue la paupière (pl.) - Soixan-
te-dix - Religieux.

30. Mode musical de la musique de 
l’Inde - Font tort à - Individus - Contre-
dit - Liqueur parfumée à l’anis.

31. Assassin - Sable mouvant - Arba-
létrier - Ils ne vivent pas tous en Euro-
pe - Renvoi.

32. Déploie - Exprime - Réunion de 
quatre cartes à jouer de même valeur 
- Tour complet d’une hélice - Qui ont 
une bonne charpente.

33.  Ancienne monnaie - Villa 
de Tivoli - Museau du porc - De 
l’Atlantique.

34. Déniche - Partie du corps - Pré-
nom masculin - Qui navigue sur lest 
- Invente.

35. Médecin spécialiste - Région de 
Champagne - Ville du Nigeria - Forti-
fier - Stupide - Fils de Noé.

36. Maréchal de France - Pas à moi 
- Titre de Jagger - Suit allegro ou lento 
- Oiseau grimpeur - Bruit sec.

37. Remarque - De même - Personne 
très connue - Goinfre - On y met des 
fleurs.

38. Louange - Pour rouler la nuit 
- Vin blanc - Les vaches s’y plaisent 
- Personnage des chansons de geste 
françaises.

39. Moteur actionné par l’air - Poche 
- Embrouille - Lettre grecque - Équerre.

40. Allongé - Voitures hippomobiles 
- Essence - Rend plus petit.

VERTICALEMENT
1. Petit récipient utilisé pour la 

cuisson au four - Récipient destiné 
à recevoir des ordures - Récipient 
avec couvercle, sans manche et muni 
d’anses - Récipient marocain en terre 
- Récipient en bois.

2. Bouleversés - Très sales - Organi-
sée autour de - Qui met en jeu deux 
éléments - Le grand est plus vieux 
- Affreux.

3. Enchâssées - Absurdes - Borassus 
- Musicien - Interjection espagnole - A 
cours en Suède.

4. Indique la façon - Légumineu-
ses - Flâne - Appliqués ou martiaux - 
Pousse en Afrique - Usure graduelle 
- Paresseux didactyle - Sert à allumer 
un feu.

5. Rendue beaucoup moins large 
- Fait comme un hibou - Amoncelle-
ment - Divinités - Punaise ailée qui vit 
dans les maisons mal tenues - Moitié.

6. Lombric - Importants - Pollu-
tion urbaine - Constance dans les 
sentiments - Ne lâche pas le mor-
ceau - Dans la gamme - Négation 
- Conjonction.

7. Terme de tennis - Terme de ten-
nis - Venue au monde - Troupeaux de 
ruminants sauvages - Réfutée - Accep-
té - Maté.

8. Empire de l’Amérique précolom-
bienne - Poisson à chair estimée - 
Pronom personnel - Qui a rapport au 
raisin - Ce pourquoi on fait quelque 
chose - Pour multiplier - Elles sont 
neuf - Surprise.

9. Mouette au cri saccadé - L’un des 

quatre évangélistes - Chaussure à tige 
montante - Étudie avec application - 
Il est noir brillant - Désavantager - A 
tel prix.

10. Caractère de ce qui ressemble à 
l’écume - Grande libellule - Planète - 
Action illégale - Construction vitrée.

11. Avoines - Fentes respiratoires - 
Fut créée par Truman - Déplacée - Tra-
vaux universitaires - Oeuvre de Virgile.

12. Détester - Bien charpenté - Se 
met sous la pluie - Le petit écran… de 
plus en plus grand! - Qui aime à plai-
santer - Dépourvus de fraîcheur - Mis 
droit.

13. Article - Mis en réserve - Se porte-
ra - Fromage blanc, en Suisse - Enduit 
se durcissant par dessiccation - Athéna 
en est une - On y fait du feu - Argent.

14. Levant - Écourte la liste - Place 
des comédiens - Sans fringues - Se 
disait au roi - Calme un peu l’appétit 
- Canneberge.

15. Mammifère se nourrissant 
d’oeufs de poissons - Sur la mer Bal-
tique - Hameaux antillais - Calibrées 
- Choisir - Foutus.

16. Radon - Pile - On y circule - Fidè-
le - Se cache et regarde - Intéresse la 
police - Qui se digèrent facilement 
- Thulium.

17. Cellules femelles - Actionner un 
dispositif mobile pour obstruer une 
ouverture - Songes - Indication musi-
cale - État du Proche-Orient - Puissan-
ces d’illusion.

18. Jeune fille - Arbre - Résisté - 
Extrait le sel - Tamisent - Il brille 
- Bouquiné.

19. Hypothèse - Font partie de la 
famille des renonculacées - Baie des 
côtes d’Honshu - Harmonie - Il vend 
des abats - L’Arabie Saoudite en fait 
partie.

20. Destiné à être remplacé et non 
entretenu - Estuaire profond et décou-
pé, en Bretagne - Convaincu - Enfant 
- Bruit violent - Réunion - Qui est sans 
mélange.

21. Argon - Modère - Au Sahara, 
butte à sommet tabulaire et à flancs 
abrupts - Flétrie - Échec - Poisson - A 
bien besoin des librairies.

22. Il répète - Relatif à la neige - Poli-
ciers corrompus - Matières fécales - 
Boeuf aujourd’hui disparu - Prénom 
de Ferré - Il est l’auteur du « Nom de 
la rose ».

23. Parties du corps - Courir comme 
lui, c’est courir très vite! - Terme de 
logique - Tente de toile pour un navire 
- Séparé - Voiture hippomobile - Fait 

des recherches spatiales.
24. Mère d’Abel - Côté d’un navire 

qui se trouve frappé par le vent - Sous 
un navire en construction - Éclairage - 
Garde le meilleur - Maison provençale 
- Régime - Atome - Préfixe.

25. Très fatigué - Fonce - Pellicule 
dure qui enveloppe certaines graines - 
Fait hi-han - Corde - Dans la tapenade 
- Dieu des Vents.

26. Avalé - Plantes des montagnes - 
Amédée de Savoie - Tolérance exces-
sive - Sols en culture - Poème de 14 
vers - Délicieux.

27. Roi de Norvège - Sa capitale est 
Adis-Abeba - Démonstratif - Fond 
dans la poêle - Muse de la Poésie - 
Cinéaste indien - Nul et non...

28. Encaustiqués - Obtenue - Qui a 
pour base le nombre huit - Employé 
d’un notaire - Nos voisins - Effluves - 
Récompense cinématographique.

29. Pas blackboulées - D’une seule 
couleur - Annuler (une loi) - Desseins 
- Il est mort dans l’eau - C’était un sol-
dat - Imbéciles.

30. Vantées - Sauts sur patins - Grais-
se de ruminants - Chargées - Pointes 
de corne - Conduite.
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SHERBROOKE — Votre route ou 
rue est pleine de trous? L’enchaî-
nement de nids-de-poule fait que 
le tronçon ressemble à un vérita-
ble champ de mines?

Elle pourrait se retrouver dans 
le palmarès des pires routes au 
Québec que veut compiler pour 
la première fois le CAA-Québec.

Les citoyens de toutes les 
régions peuvent dès mainte-
nant faire entendre leur voix 
à piresroutes-caaquebec.com 
pour signaler les routes ou les 
tronçons, qui, selon eux, sont 
les pires de la province. On peut 
aussi s’y rendre afin de voter pour 
l’un d’entre eux. 

À la fin de mai, CAA-Québec 
publiera « le top 10 des pires rou-
tes du Québec » et utilisera ce 
palmarès des infrastructures rou-
tières les plus déficientes afin de 
sensibiliser les autorités à réparer 
et à entretenir ces chaussées.

Pour CAA-Québec, c’est avant 
tout une manière ludique de don-
ner une voix à la population.

Jusqu’au 24 mai prochain, les 
gens peuvent voter sur le site 
piresroutes-caaquebec.com. Ils 
peuvent localiser « leur » pire rou-
te de façon simple et rapide sur 
une carte géographique et rem-
plir un court formulaire d’identi-
fication. Les internautes peuvent 
également voter pour une route 
déjà inscrite. Des restrictions 
s’appliquent cependant, mention-
ne un communiqué de presse.

À la suite des résultats obtenus, 
CAA-Québec fera connaître, aux 
autorités responsables, locales 
et provinciales, le nom des rou-
tes figurant sur son palmarès; il 
informera ensuite les citoyens, 
sur son site web et par l’entremi-
se des médias sociaux, des suivis 
effectués.

Le CAA-Québec fait remar-
quer que les sommes allouées 
à la réfection et à l’entretien du 
réseau routier dans le Plan qué-
bécois des infrastructures 2015-
2025 se chiffrent à quelque  
16,7 milliards $. 

L’organisme rappelle également 
que son outil Info problèmes rou-
tiers a permis de recueillir plus de 
25 000 signalements à ce jour.

La pire route au 
Québec sera-t-elle 
estrienne!?

YANICK POISSON
ypoisson@latribune.qc.ca

 
SAINT-FERDINAND — Le coor-
donnateur du parc éolien de 
L’Érable, Steeve Barlow, estime 
à tout près de 300 000 $ les rede-
vances versées aux organismes 
et municipalités de la région au 
cours de la première année de 
fonctionnement du site.

En 2014, la municipalité de 
Saint-Ferdinand est celle qui 
a reçu le plus d’argent avec 
111 600 $, sa voisine de Sainte-
Sophie-d’Halifax a reçu 61 200 $, 
alors que Saint-Pierre-Baptiste, 
l’autre localité à avoir accueilli 
une partie des 50 éoliennes, a 
obtenu 7200 $. 

D’autre part, plus d’une cen-
taine de propriétaires des rési-
dences, qui se trouvent dans 
un certain rayon des éolien-
nes et n’ayant pas d’entente 
avec Éoliennes de L’Érable, se 
sont partagés 60 000 $ pour la 

première année d’exploitation.
Éoliennes de L’Érable sou-

tient également les organismes 
sociaux, culturels et sportifs des 
trois municipalités par des sub-
ventions de l’ordre de 20 000 $ 
par année.  Les Fêtes du lac 
William, le Festival des sucres de 
Saint-Pierre-Baptiste, la Fête du 
village de Sainte-Sophie-d’Hali-
fax et le Festival du Montagnard 
de Vianney, font partie des orga-
nismes qui ont bénéficié de l’ar-
gent du promoteur.

De plus, la MRC de l’Érable 
s’est vu octroyer un montant de 
30 000 $ du fonds de visibilité 
pour 2014. La MRC a choisi de 
destiner ce montant à son pro-
jet d’installation de bornes de 
recharge pour les voitures élec-
triques, qui vont être mises en 
place au cours de l’année 2015.

M.   Barlow a tenu à rappe-
ler que toutes ces redevances 
seront versées chaque année 
pendant les 20 ans d’opération 
du parc.

PARC ÉOLIEN DE L’ÉRABLE

Des redevances de 
près de 300 000$

3701190  

LE GROUPE FORGET,AUDIOPROTHÉSISTES
Au service des Estriens depuis 20 ans!

Toujours plus performantes!
Le domaine des aides auditives a connu toute
une évolution ces dernières années, notamment
grâce aux améliorations technologiques dans
des produits comme les cellulaires,tablettes élec-
troniques et autres. Les aides d’aujourd’hui sont
plus petites, plus discrètes, plus performantes et
programmables. On parle
aujourd’hui de connec-
tivité. Par exemple, votre
cellulaire est relié via Blue-
tooth directement à vos
aides auditives. On dis-
pose aussi de diverses pro-
grammations auxquelles
le porteur a accès à l’aide
d’une télécommande.
Ceci permet de s’adap-
ter aux environnements,
par exemple si c’est plus
bruyant. « La dernière ten-
dance est aux aides de
type mini contour, !exible
et très facile à camou!er,
pour les gens ayant une
perte auditive de degré
léger à sévère.

« L’entreprise est conti-
nuellement à l’affût de ce
qui se fait de mieux dans
son domaine d’activité :
elle fut la première à pro-
poser des aides program-
mables et parmi les pion-
nières dans l’utilisation d’un système hautement
perfectionné pour bien mesurer les résultats
obtenus. » Mais toute la technologie ne surpasse
pas l’expertise des gens… En "n de compte,
c’est l’expérience de la personne qui ajuste
l’aide et qui utilise l’appareil de mesure qui per-
met d’optimiser les résultats et d’aller chercher le
mieux pour chaque client. Et au sein du Groupe
Forget, audioprothésistes, nous avons justement
des gens d’expérience qui échangent entre eux,
qui suivent régulièrement des formations. Nous
comptons également sur la formation continue
de notre personnel de soutien a"n de conserver

toujours le meilleur service a la clientèle»
rappelle M. Stéphane Petit, audioprothésiste.

Des aides auditives adaptées à vos besoins
Il existe donc une large gamme de produits.Pour
trouver les meilleures aides selon le budget du

client, l’audioprothésiste
doit bien cibler ses besoins.
Quelles sont ses activités
quotidiennes? Son type
de sorties? Parle-t-il sou-
vent au cellulaire? « Avec
un portrait exact du client,
on pourra conseiller le bon
produit. Sa satisfaction est
notre priorité : on veut qu’il
utilise ses aides auditives
parce qu’il se sent confor-
table et parce qu’elles lui
permettent de bien en-
tendre en toutes situations. »

Comme les besoins
peuvent évoluer avec le
temps, chaque personne
est suivie régulièrement par
son audioprothésiste. « On
nettoie les aides, on ana-
lyse leur fonctionnement,
on pose aussi d’autres
questions pour s’assu-
rer qu’ils sont toujours
conformes au style de vie

de la personne. » Les nouvelles aides auditives
sont d’ailleurs dotées d’une puce qui permet à
l’audioprothésiste de savoir dans quels genres
d’environnement les aides ont servi, les ajuste-
ments faits par le porteur.

« Bien entendre permet de rétablir une bonne
communication avec son entourage, de se sen-
tir également plus en sécurité. Chez l’enfant,
c’est obligatoire pour développer le langage et
pour réussir en classe », souligne Stéphane Petit.
Alors, n’attendez pas… Si vous soupçonnez une
perte d’audition, consultez !

ASBESTOS
568, 1re Avenue
819 569-9781

GRANBY
66, rue Court,
bureau 301
450 372-1022

COWANSVILLE
505, rue du Sud,
bureau 209
450 372-1022

MAGOG
45, rue Saint-Patrice Est,
bureau 250
819 569-9781

SHERBROOKE
731, rue Galt Ouest,
bureau 211
819 569-9781

LA PLUS VASTE EXPERTISE AU QUÉBEC
Fondé en 1985, le Groupe Forget, audio-
prothésistes est aujourd’hui le plus grand
réseau en santé auditive au Québec,
comptant plus de 70 cliniques.

Grâce à cette force de groupe, la clientèle
du Groupe Forget, audioprothésistes pro-
"te de nombreux avantages, tels que la
garantie 30 jours « satisfait ou remboursé»,
la carte Privilège et le plan Privilège, et des
rabais exclusifs pour les membres de la
FADOQ et de l’AFEAS.

Notez qu’en partenariat avec Polyclinique
de l’Oreille, on vous offre la coordination
de vos rendez-vous avec l’ORL, l’audio-
logiste et l’audioprothésiste, question de
vous simpli"er la vie!
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DIRECTION
SYLVAIN DENAULT
SOPHIE THIBAUDEAU
ALAIN LECLERC

RÉGIO-
NAL

NATIO-
NAL

SHERBROOKE

LA PLUS GRANDE ÉQUIPE DE CONSEILLERS PUBLICITAIRES EN ESTRIE

ANNON-
CES
CLASSÉES
ANNIE FORTIER
RAYMOND VINCENT
PIERRETTE PÉRUSSE

MARC-ANDRÉ MORIN
MICHEL FOURNIER
FRANÇOIS DION
AUDREY GILBERT
BENOIT CHARLAND
MARTIN BEAUREGARD
DOMINIQUE ST-AUBIN
MARTIN LACHANCE

MARILYN PERRON
DIANE BOUTIN
CAROLE ST-LOUIS
CHANTAL GAUDET

GILLES BOISJOLY
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VICTORIAVILLE — Après cinq 
ans d’engagement avec Patrick 
Masbourian, le Festival des fro-
mages fins de Victoriaville a déci-
dé de faire peau neuve, requérant 
les services du populaire chef 
Martin Juneau afin d’agir à titre 
de porte-parole de l’événement 
qui aura lieu cette année du 18 
au 21 juin.

Fortement impliqué dans le 
domaine de l’alimentation et de 
la promotion des produits du ter-
roir, le propriétaire du renommé 
Pastaga et animateur des prix 
Juneau ne s’est pas fait prier pour 
accepter l’invitation.

« Dans ma vie, c’est ce que je 
travaille à faire mettre en valeur 
le talent de producteurs québé-
cois. Être porte-parole de ce Fes-
tival, ça entre directement dans 
mes cordes et je suis particuliè-
rement fier qu’on me l’ait deman-
dé », affirme-t-il.

On verra amplement le chef 

Juneau lors de l’événement qui 
annonce l’arrivée de l’été à Vic-
toriaville. Il donnera trois ateliers 
culinaires au cours desquels il 
travaillera évidemment les fro-
mages. Il sera aussi l’animateur 
de trois combats des chefs met-
tant en vedette des comédiens, 
mais aussi Rémy Couture et Bob 
le chef. Il sillonnera également 
le bistro afin de discuter avec les 
festivaliers.

« Je serai en mode découver-
te, je vais en profiter pour me 
familiariser avec l’événement », 
explique-t-il.

RAJEUNIR LA CLIENTÈLE
Fraîchement arrivée au Festival, 

Marilyne Beaudoin s’est donnée 
comme défi de rajeunir le messa-
ge et de convaincre une clientèle 
plus jeune de converger vers Vic-
toriaville pour savourer les fro-
mages, mais aussi pour assister 
aux prestations scéniques.

« Il y a beaucoup de gens de 
mon âge qui tripent sur la bouffe, 
mais qui ne sont jamais venus au 
Festival. Je veux qu’ils viennent 

voir ce qui se passe ici, qu’ils 
découvrent Victoriaville. Je leur 
dis : ‘‘venez voir, on s’en reparle 
après’’ », explique-t-elle.

Le nombre de fromagers pré-
sents à l’événement a fait un 
important bond, passant à 32. Il 
s’agit d’un des meilleurs résultats 

des 21 ans du Festival. Deux de 
ces producteurs, le Back Forty 
Artisan Cheese et le Black River 
Cheese proviendront tout droit 
de l’Ontario. C’est la première 
fois qu’on présente en exclusivité 
des fromagers de l’extérieur de la 
province.

Ils seront accompagnés de 
1 9   p ro d u c t e u r s  d u  t e r ro i r, 
8 fabricants de boissons alcoo-
lisées et 4 détaillants d’outils de 
dégustation.

Sur scène, Colin Moore et Jonas 
ouvriront le bal lors de la soirée 
de jeudi, puis ce sera au tour de 
Blé et de Jonathan Painchaud 
d’animer la foule le vendredi. 
Finalement, on a confié au jeu-
ne David Giguère et aux Trois 
accords le soin de grimper sur 
scène lors de l’achalandée soirée 
du samedi.

« Ce ne sera jamais notre prio-
rité les spectacles, mais on sou-
haite que ceux qui y assisteront 
soient tentés de visiter aussi le 
salon des fromages fins afin d’y 
découvrir les produits », termine 
la nouvelle directrice.

FESTIVAL DES FROMAGES 

Martin Juneau, nouveau porte-parole

La nouvelle directrice générale du Festival des fromages de Victoriaville, Ma-
rilyne Beaudoin, pose en compagnie du chef Martin Juneau et du maire de 
Victoriaville, Alain Rayes. — PHOTO LA TRIBUNE YANICK POISSON

3718921  

Pour bien commencer l’été

Nom :_______________________________________________
Adresse :____________________________________________
Courriel :____________________________________________
Téléphone :__________________________________________
! J’accepte de recevoir les offres promotionnelles de La Tribune

Une fois le coupon complété, postez-le à «Concours Cabanon»
La Tribune, C.P. 250, Succ. Place-de-la-Cité, Sherbrooke, (Québec) J1H 5B5
ou déposez-le à La Tribune au 1950, rue Roy à Sherbrooke.

Grâce à La Tribune et Cabanon Innova,
vous pourriez être l’heureux gagnant d’un cabanon en remplissant

le coupon ci-dessous.

LE TIRAGE SE FERA LE 13 MAI 2015

Gagnez un cabanon d’une valeur de2500$ ou un crédit !$
en collaboration avec

Règlements disponibles à La Tribune

Point de vent
e

au Club pisci
ne

de Sherbrook
e

4275, boul. B
ourque
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SAINT-CYRILLE-DE-WENDOVER 
— Le député de la Coalition avenir 
Québec Sébastien Schneeberger 
s’explique mal pourquoi le gouver-
nement libéral a évoqué la possibi-
lité d’octroyer une aide financière 
de 2 millions $ aux Viandes Laro-
che après avoir rejeté du revers de 
la main la proposition de relance 
de la Coopérative de bovins d’abat-
tage pour l’abattoir Levinoff-Col-
bex de Saint-Cyrille-de-Wendover.

« Voilà un exemple de deux poids, 
deux mesures, dénonce-t-il. Tant 
mieux pour Asbestos, mais c’est 
dommage pour Saint-Cyrille-de-
Wendover qui a été laissé pour 
compte. »

Le député a rappelé que le minis-
tre de l’Économie, Jacques Daoust, 
a refusé de rencontrer les repré-
sentants de la Coopérative qui était 
composée d’éleveurs d’un peu par-
tout au Québec et qui avait un plan 
de relance bien établi. 

« Au contraire, il est aujourd’hui 
tout ouïe pour Les Viandes Laro-
che, aux prises avec des difficultés 
financières liées à l’approvisionne-
ment en bœuf. Il y a cette fois une 
volonté réelle de regarder les diffé-
rentes avenues pour aider l’entre-
prise asbestrienne », souligne le 
député. 

M. Schneeberger appréhende 
que le Québec souffre à moyen et à 
long terme de la disparition de cet 
abattoir qui était le plus important 
dans tout l’Est du Canada.

« Le gouvernement libéral savait 
que la cessation des activités de 
l’abattoir Levinoff-Colbex et la 
vente de ses actifs allaient forcer 
le Québec à s’en remettre à l’On-
tario, à l’Ouest du pays, ou encore 
à l’Est des États-Unis pour l’abat-
tage. Nous sommes maintenant 
tributaires des prix contrôlés par 
les deux géants américains GBS 
et Cargill », conclut le député de 
Drummond-Bois-Francs.

DOSSIER DES 
ABATTOIRS
Levinoff-Colbex 
victime du  
deux poids,  
deux mesures

MARYSE CARBONNEAU
mcarbonneau@latribune.qc.ca

COATICOOK — Spécialisée dans 
la fabrication de colonnes archi-
tecturales, poteaux et barreaux de 
galerie, rampes, mains courantes, 
ainsi qu’une infinité d’autres pro-
duits d’ornementation en bois 
ouvrés, Ébénisterie Pototype se 
démarque par ses produits haut de 
gamme et son service sur-mesure. 

« On s’adapte aux besoins du 
client, ce n’est pas le client qui 
s’adapte à nos produits, affirme 
le président Luc Treutens. C’est la 
règle numéro un. »

Établi à Saint-Herménégilde, 
Pototype inc. a été fondé en 1988 
par Michel Woodward. L’homme 
décède en décembre 2013, lais-
sant derrière lui 25 années d’expé-
rience et de savoir-faire. Les trois 
employés en poste décident alors 
de poursuivre son œuvre en met-
tant à profit la complémentarité de 
leurs compétences. 

Pascal Quirion, spécialiste du 
tournage sur bois, travaille au sein 
de l’entreprise depuis 20 ans. Ori-
ginaire de Belgique, Luc Treutens 
a émigré au Québec en 2002 avant 
d’être recruté par Pototype l’année 
suivante. Il assume aujourd’hui 
la gestion et l’administration de 
l’entreprise. La nouvelle recrue, 
Claude Jolin, a joint ses talents 
d’ébéniste il y a trois ans. 

Depuis août dernier et suivant 
une restructuration de l’entreprise, 
Ébénisterie Pototype a élu domi-
cile à Coaticook, notamment afin 
d’assurer une meilleure visibilité 
de l’entreprise et de ses produits. 
Autour de la table, les discussions 
vont bon train et chacun est invité 
à partager son point de vue et ses 
idées afin de dénicher la meilleure 
solution. 

« On ne fait pas qu’exécuter une 
commande, on s’assure qu’elle 
répond aux besoins spécifiques 

du client, souligne Luc Treutens. 
Un costume sur-mesure, pas du 
prêt-à-porter. » 

« Rien ne nous a arrêtés jusqu’à 
présent », renchérit Benoît Jolin.

Il faut dire qu’Ébénisterie Poto-
type est l’une des rares entreprises 
québécoises à se spécialiser dans 
la conservation du patrimoine. 

« On reproduit dans le détail, 
souvent dans le fin détail, des 

modèles ancestraux. C’est un défi 
intéressant, puisque le produit 
final doit répondre à des critè-

res bien précis », assure 
M. Treutens. 

Les gestionnaires se tar-
guent aussi d’offrir à leur 
clientèle les moyens d’as-
surer la pérennité de leur 
investissement. « Depuis 
six ans, nous avons déve-
loppé un système de pré-

paration du bois pour éviter notre 
ennemi numéro un qui est l’eau 
et assurer la longévité de nos pro-
duits », partage M. Treutens. 

« Bien installée et bien entrete-
nue, la longévité d’une colonne 
en bois peut être aussi bonne 
qu’une colonne en aluminium ou 

en PVC », affirme Pascal Quirion. 
On a aussi pu voir certaines de 

leurs créations sur grand écran, 
dont les films Le Jour d’après, plus 
particulièrement les colonnes de 
la bibliothèque à moitié ense-
velie sous la neige, des barreaux 
d’escalier dans Les Chroniques de 
Spiderwick ou, plus près de nous, 
la Maison Louis-Cyr à Saint-Jean-
de-Matha avec ses 47 poteaux de 
galerie et bien d’autres encore.

Pour découvrir la gamme des 
produits et services d’Ébénisterie 
Pototype, on peut consulter leur 
site Web à www.pototype.com, 
faire un saut à l’usine au 593, rue 
Main Ouest à Coaticook ou visiter 
leur salle d’exposition chez Carbu-
re de l’Estrie, au 3424, rue King Est. 

ÉBÉNISTERIE POTOTYPE

Le savoir-faire au  
service du patrimoine

Luc Treutens, Pascal Quirion et Claude Jolin forment le trio derrière Ébénisterie Pototype, une entreprise née à Saint-
Herménégilde en 1988 et qui poursuit sa mission de conservation du patrimoine en direct de Coaticook depuis 2014. 
— PHOTO IMACOM JESSICA GARNEAU

On a aussi pu voir certaines 
de leurs créations sur grand 
écran, dont les films Le Jour 
d’après et Les Chroniques  
de Spiderwick.

3711255  

100100%

Section promotionnelle
à lire le jeudi 7 mai
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COMPTON — Ancienne proprié-
taire d’une ferme laitière, Mélanie 
Girard a choisi de faire de sa pas-
sion des chevaux une profession. 
En 2009, elle fonde Les Écuries 
Mélanie Girard, avant d’acquérir 
et de rénover une écurie à Comp-
ton en 2011. Un centre équestre 
offrant, entre autres, des cours 

d’équitation classique et western, 
incluant une spécialisation en saut 
d’obstacles, des camps de jour, une 
pension pour chevaux et l’élevage 
de poneys Welsh Mountain.

« Je passe mes journées et parfois 
mes nuits à l’écurie, lance Mélanie 
en faisant référence à sa jument 
Patsy qui se prépare à pouliner 
très bientôt. Je suis très rigoureuse 
dans mon travail, mais je le fais 
pour m’amuser. » Depuis octo-
bre 2014, l’entreprise est certifiée 

Équi-Qualité, un gage de confiance 
et de sécurité puisque le program-
me de certification comprend non 
moins de 45 exigences. Un pro-
gramme unique au Canada mis sur 
pied par la Fédération équestre du 
Québec et Québec à cheval. 

« C’est d’abord un gage de sécu-
rité pour les élèves, mais aussi pour 
les chevaux que ce soit au niveau 
de leur bien-être, de leur santé ou 
des installations, souligne Mélanie. 
Notre priorité, c’est la sécurité de 

tout le monde. Tous mes élèves 
portent une bombe (casquette 
rigide) et une veste de sécurité et 
des coques sont installées sur les 
étriers. Ça rassure beaucoup les 
parents, dont cette maman l’autre 
jour qui souhaitait organiser une 
sortie pour une fête d’enfants. »

Il faut dire que les sports éques-
tres sont en pleine croissance au 
Québec. À preuve, entre 2005 et 
2013, le nombre de membres de 
Québec à cheval a plus que dou-
blé, soit de 3142 à 7715, alors qu’à 
la Fédération équestre du Québec, 
ils sont passés 8308 à 11 709 pour 
la même période. Bien entendu, 
l’offre a elle aussi suivi la tendance. 

« L’an dernier, j’avais 25 élèves 
par semaine et cette année je vais 

en accueillir 30, incluant plusieurs 
nouveaux élèves. Il y a vraiment 
un engouement et une passion 
pour les chevaux   », confirme 
Mélanie Girard.

Pour connaître l’ensemble des 
services offerts par Les Écu-
ries Mélanie Girard, on peut 
consulter la page Facebook ou 
communiquer avec Mélanie au  
819 349-3775. Une liste des cen-
tres d’équitation certifiés Équi-
Qualité est aussi disponible en 
ligne à www.equi-qualite.qc.ca. 
En Estrie, il existe plus d’une cen-
taine d’entreprises offrant divers 
services liés aux chevaux ou à la 
pratique de l’équitation, mais seu-
lement une dizaine d’entre elles 
sont certifiées.

LES ÉCURIES MÉLANIE GIRARD

Équi-Qualité, la sécurité une priorité

YANICK POISSON
ypoisson@latribune.qc.ca

 
VICTORIAVILLE — L’organisation 
de Bonjour printemps remettra 
6000 $ en bourses aux meilleurs 
coureurs des différentes distan-
ces au programme lors de l’événe-
ment qui aura lieu à Victoriaville 
les 8, 9 et 10 mai.

René Lemieux et son équipe 
sont à préparer leur cinquième 
rendez-vous printanier qui fera 
bouger, encore une fois cet-
te année, plusieurs milliers de 
personnes.

On a d’ailleurs confirmé la pré-
sence de 3500 jeunes des diffé-
rentes écoles de la Commission 
scolaire des Bois-Francs qui 

courront sur des distances de 
2km ou 3 km, le vendredi. Nou-
veauté cette année, des coureurs 
d’élite des quatre coins du Qué-
bec se mesureront dans le cadre 
du Championnat provincial sur 
10 km en course sur route. Cette 
épreuve, sanctionnée par la Fédé-
ration québécoise d’athlétisme, 
saura faire découvrir la région à 
des athlètes de haut calibre. 

Ceux qui préfèrent les pédales 
aux espadrilles pourront parti-
ciper à la randonnée à vélo du 
dimanche, journée de la fête des 
Mères. Que ce soit en famille sur 
un parcours de 15 km, entre amis 
pour une distance de 40 km ou 
dans le cadre d’une randonnée 
plus sportive de 80 km, chaque 
cycliste y trouvera son compte.

BONJOUR PRINTEMPS

6000$ aux 
meilleurs coureurs

Avec la complicité de Jeff le cheval et de Jérôme le poney des Écuries Mélanie 
Girard, petits et grands s’en sont donnés à cœur joie lors de la journée portes 
ouvertes de samedi dernier. — PHOTO LA TRIBUNE, MARYSE CARBONNEAU

3733272  

R.B.Q.: 8223-2745-02

Livraison partout au Québec

PORTES
OUVERTES

15, 16 ET 17 MAI
7 maisons modèles à visiter
PROMOTIONS UNIQUES SUR PLACE

maisonusinex.com

819 657-4268
114 route 214, Milan

PLUS DE 100 MODÈLES À PERSONNALISER SELON VOS GOÛTS
SERVICE, QUALITÉ ET PRIX IMBATTABLES

BISTRO

PROSPERITÉ BELLEVUE

CLAIR DE LUNE



B12 MERCREDI 6 MAI 2015   LA TRIBUNE

3685487  

300$ de rabais

10 A
N
S

LIMITÉE
PIÈCES ET MAIN-D'ŒUVRE

*Des conditions s’appliquent, détails en magasin.

R.B.Q.: 8007-3414-97

2710, rue King Est / Sherbrooke / 819 566-8061
www.hupperefrigeration.com

ESTIMATION
GRATUITE !
Crédit d'impôt de 20%
avec le programme LogiRénov*

Subvention jusqu'à
650$
avec le programme
Rénoclimat*

FUJITSU
du 13 avril au 30 mai 2015, jusqu’à

300$ de rabais
à l’achat d’une thermopompe haute
performance Fujitsu
(Sur les modèles RLS2H et RLS3H).
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 › GAGNANTS DU CONCOURS EN ENTREPRENEURIAT

Les gagnants du volet régional du 17e Concours québécois en entrepreneuriat ont été dévoilés. Il s’agit de Jean-
Sébastien Busque et Chantal Labonté de Productions du Treizième inc. (catégorie Services aux entreprises), 
Daniella Liberati (Prix coup de cœur La Tribune), Francis Therrien et Jacques Boulanger du Camping Aventure 
Mégantic inc. (Services aux individus) et Todd Pouliot de la Microbrasserie La Memphré (Réussite inc.). La remise 
de prix s’est faite au restaurant Le Cartier. — PHOTO IMACOM, JESSICA GARNEAU

 › AMASSER DES CUBES D’ÉNERGIE

Les jeunes de l’École des Qua-
tre-Vents participent au Défi du 
1000 km à vélo 2015, organisé dans 
le cadre du Grand défi Pierre Lavoie. 
Les jeunes doivent accumuler des 
cubes d’énergie jusqu’au 25 mai 
en faisant de l’activité physique. Le 
but ultime de l’école est de gagner 
la grande récompense, soit une nuit 
passée au Stade olympique, sui-
vie d’une journée à La Ronde. Les 
fonds qui seront versés à l’école des 
Quatre-Vents serviront à financer 
l’achat d’équipements sportifs.  
— PHOTO IMACOM, JESSICA GARNEAU

 › LA MAISON COOPTEL EST CRÉÉE 

CoopTel a créé un partenariat avec 
le Centre d’action bénévole Valcourt 
et sa région pour répondre au be-
soin de l’organisme de se relocaliser 
et d’optimiser son service à la clien-
tèle. Un nouveau local, situé au cen-
tre-ville de Valcourt, portera le nom 
de «)Maison CoopTel)» et sera bâti 
grâce à un don de 250 000 $ de la 
coopérative (versé sur cinq ans). Sur 
la photo, on peut apercevoir Patrice 
Dupont, président de CoopTel, et 
Raymonde Carbonneau, présidente 
du Centre d’action bénévole. — PHOTO 

FOURNIE

3730405  3729204  

Une entreprise bien de
chez nous qui est fière de
vous servir depuis 45 ans

gazpropanerainville.com

4589, boul. Bourque, Sherbrooke
819 564-8296

info@gazpropanerainville.com

SPÉCIAL
FÊTE DES MÈRES

5 AU 11 MAI 2015

RÉSERVOIR NEUF
DE 9 KG (20 LB)

26$

REMPLISSEZ VOTRE RÉSERVOIR ET NE
PAYEZ QUE LA QUANTITÉ AJOUTÉE

99¢
/kg

OU 895$

POUR UN REMPLISSAGE
COMPLET DE 9 KG (20 LB)

coutureplanchersdesign.com
819 566.7111820, rue Wellington Sud, Sherbrooke

Membre du groupe

• BOIS FRANC
• CÉRAMIQUE
• TAPIS
• PLANCHERS
CHAUFFANTS

• PRÉLART
• LIÈGE
• PLANCHETTES
• TUILES DE
VINYLE

• FLOTTANT
• CUIR
• CARPETTES
• ESCALIERS

Même le ménage du
printemps est agréable
avec nos planchers
faciles d’entretien!

Vous les piétinez, les aimez, les cajolez
depuis plus de 60 ans!
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Pour en savoir plus sur le programme de prélèvements
automatiques, communiquez avec le SERVICE DES
ABONNEMENTS de La Tribune en composant
le 819 564-5466 ou (sans frais 1 800 567-6955).

Ce programme est offert seulement aux nouveaux abonnés, aux abonnés payant à leur camelot ou lors du renouvellement.

À votre porte
sans souci!

Simple, sécuritaire
et économique
Le programme de prélèvements automatiques
pour une planification budgétaire simplifiée !
Grâce à ce programme, un seul montant sera
prélevé chaque mois de votre compte bancaire
ou de votre carte de crédit.

Livraison par camelot

Seulement

Livraison par camelot motorisé

Seulement

1933$ /mois

(taxes incluses)
2182$ /mois

(taxes incluses)
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ORGANISMES POUR PERSONNES AÎNÉES/BÉNÉVOLAT
RÉSEAU D’AMIS INC. 819 562-2494
AIDE COMMUNAUTAIRE de Lennoxville et env. 819 821-4779
LES PETITS FRÈRES DES PAUVRES 819 821-4411
RAYON DE SOLEIL DE L’ESTRIE 819 565-5487
AQDR (ASS. QUÉ. DROIT RETRAITÉ) 819 829-2981
CENTRE D’ACTION BÉNÉVOLE
DE SHERBROOKE 819 823-6598
LA MAISON DES GRANDS-PARENTS
DE SHERBROOKE 819 820-9803
SERCOVIE Popotte roulante 819 565-1066
FADOQ - Région Estrie
Mouvement 50 ans et + 819 566-7748
DIRA-Estrie
(PRÉVENIR ABUS ENVERS LES AÎNÉS) 819 346-0679
Appui pour les proches aidants de l’Estrie

1 855 852-7796

ORGANISMES POUR FEMMES
FEMMES EN DÉTRESSE La maison du Point tournant.
Thérapie interne 819 569-6205
CENTRE POUR FEMMES IMMIGRANTES 819 822-2259
CENTRE DES FEMMES LA PASSERELLE
MRC du Haut-Saint-François 819 877-3423
CENTRE DE SANTÉ DES FEMMES DE L’ESTRIE

819 564-7885info@csfestrie.qc.ca
COLLECTIF POUR LE LIBRE CHOIX DES FEMMES
FACE À UNE GROSSESSE IMPRÉVUE 819 562-7338
CENTRE DES FEMMES DE LENNOXVILLE 819 564-6626
CENTRE D’AIDE ET DE LUTTE 819 563-9999
L’ESCALE 819 569-3611
LA BOUÉE RÉGIONALE 819 583-1233
PROJET CATWOMAN Une initiative IRIS 819 823-6704
CENTRE DES FEMMES MEMPHRÉMAGOG 819 868-0302
S.O.S. GROSSESSE 819 822-1181
CENTRE DES FEMMES LA PAROLIÈRE 819 569-0140
LA MÉRIDIENNE 819 877-3050
PROJET M.U.S.E. 819 823-6704
CENTRE DES FEMMES DU VAL-SAINT-FRANÇOIS 819 845-7937

DOMAINE DE LA SOBRIÉTÉ INC.
STRATFORD 418 443-2277
ELIXIR 819 562-5771
MAISON D’ACCUEIL L’ESTIME 819 569-2555
DOMAINE PERCE-NEIGE 819 346-7878
ZONE LIBRE MEMPHRÉMAGOG 819 847-2545
CENTRE J.P. CHIASSON 819 821-2500
CENTRE CORPS ÂME ET ESPRIT 819 563-3323
DOMAINE ORFORD, TOXICO-GÎTE 450 532-5500

ORGANISMES FAMILLES
VILLA MARIE- CLAIRE 819 563-1622
NAISSANCE RENAISSANCE ESTRIE 819 569-3119
BULLE ET BALUCHON 819 822-6046
LIGNE PARENTS 1 800 361-5085
MAISON DE LA FAMILLE MEMPHRÉMAGOG

819 868-0145
RENDEZ-VOUS CROISSANCE DU COUPLE

514 645-2638
SERVICE D’AIDE À LA FAMILLE ARMÉE

DU SALUT 819 566-6298
CORPORATION RÉGIONALE DU SERVICE DE
PRÉPARATION AU MARIAGE 819 563-9934
LES GRANDS FRÈRES ET GRANDES SOEURS DE
SHERBROOKE 819 822-3243
FAMILLE ESPOIR 819 569-7923
RAME RES. APPUI MONOPARENTAL
ESTRIE 819 822-3451
LES ACCOMPAGNANTES DE L’ESTRIE Sonia Hamel

819 878-3424
LIGUE LA LECHE 1 866 255-2483
CENTRE DE MATERNITÉ DE L’ESTRIE 819 846-4846
MAISON DE LA FAMILLE DE SHERBROOKE

819 791-4142
MARRAINE TENDRESSE 819 562-0406
FAMILLE + 819 822-0835
LA LIGUE POUR L’ENFANCE DE L’ESTRIE 819 563-8774
ASS. DE PARENTS ayant un enfant AUTISME
et TED 819 823-6610
CENTRE PLEIN AIR LE SOULIER VERT 819 828-0108
PARENTS SECOURS (Foyer refuge enfants en difficulté) 819 821-5990, poste 2
Centre Jeunesse de l’Estrie : 819 564-7100
J’ÉCOUTE MA TOUTE PETITE VOIX (soutien pour enfants endeuillés)

819 569-3119
Dysphasie-Estrie 819 569-6449
MAISON DE LA FAMILLE LES ARBRISSEAUX 819 628-0077

ENTREPRISES D’ÉCONOMIE SOCIALE
COOPÉRATIVE DE SERVICE À DOMICILE DE L’ESTRIE

819 823-0093

INFO-SANTÉ 24 h/7 JOURS
PARTOUT SUR LE TERRITOIRE DU QUÉBEC 811

PAUVRETÉ
ENTRAIDE POPULAIRE DE L’ESTRIE 819 569-0239
ESTRIE-AIDE 819 346-9714
LA GRANDE TABLE 819 821-5505
CUISINES COLLECTIVES LE BLÉ D’OR
DE SHERBROOKE 819 820-1231
LE COMPTOIR FAMILIAL 151, BOWEN N. 819 569-5336
CENTRE D’ENTRAIDE PLUS DE L’ESTRIE 819 563-5656
ACTION PLUS INC. 819 564-4418
LA CHAUDRONNÉE DE L’ESTRIE 819 821-2311
ARMÉE DU SALUT 819 566-6298
Les Cuisines collectives
“Bouchée double” Memphrémagog 819 868-2153
LE SAMARITAIN 819 563-8457
BANQUE ALIMENTAIRE MEMPHRÉMAGOG 819 868-4438

MULTI
ACEF Estrie 819-563-8144
CENTRE MAYADOR
Zoothérapie et arts thérapie 819 887-6314
Association des Townshippers 819 566-2182
CENTRE D’ASSISTANCE ET D’ACCOMPAGNEMENT
AUX PLAINTES DE L’ESTRIE 819 823-2047
CAVAC DE L’ESTRIE 819 820-2822
SOLUTIONS BUDGET PLUS 819 563-0535
COALITION SHERBROOKOISE
POUR LE TRAVAIL DE RUE 819 822-1736
Service d’aide aux Néo-Canadiens 819 566-5373
MÉDIATION DE QUARTIER
DE SHERBROOKE 819 565-8435
L’ÉCHOS 819 868-0492
Association gais, lesbiennes, bisexuels(les)
de l’Université de Sherbrooke
(AGLEBUS). 819 348-1892
ACTIONS INTERCULTURELLES DE
DÉVELOPPEMENT ET ÉDUCATION 819 822-4180

ORGANISMES HOMMES
MAISON OXYGÈNE ESTRIE 819 679-8191
PARTAGE ST-FRANÇOIS 819 821-2233
RÉSEAU HOMMES-QUÉBEC (ESTRIE) 819 566-0724
GROUPE DE PARTAGE 819 823-6704
GAI ÉCOUTE gglecoute@sympatico.ca 1 888 505-1010
Groupe de discussion pour homme gai de Sherbrooke,
IRIS ESTRIE. 819 823-0490
MOMENTHOM 819 563-0303
GROUPE E.P.A.P.A. 819 569-0239
CENTRE D’INTERVENTION EN VIOLENCE
ET ABUS SEXUELS DE L’ESTRIE 819 564-5127
LE SEUIL DE L’ESTRIE INC. 819 821-2420

ORGANISMES EN ALCOOLOGIE-TOXICOMANIE

Asbestos 819 879-7181
Coaticook 819 849-7041
Granit (jour) 819 583-2572
(soir, nuit, fin de semaine) 1 800 827-2572
Haut-Saint-François 819 562-3692
Memphrémagog :
Magog 819 843-2572
Mansonville 450 292-3376
Stanstead 819 876-7521
Sherbrooke (CSSS-IUGS) 819 780-2222
Val Saint-François :
Richmond 819 542-2777
Sainte-Anne-de-la-Rochelle 819 542-2777
Valcourt 819 542-2777
Windsor 819 542-2777

CLSC : URGENCE-DÉTRESSE

ORGANISMES EN SANTÉ MENTALE
MAISON ST-GEORGES 819 562-1533
L’AUTRE-RIVE AGORAPHOBIE 819 564-0676
JEVI 1 866 277-3553
LA CORDÉE TRANSIT DE JOUR 819 565-1225
AUTISME ET TED Spec-Tintamarre 819 822-3918
PRO-DEF ESTRIE 819 822-0363 - 1 800 561-0363
APAMM-ESTRIE 819 563-1363
VIRAGE 819 877-2674 ou 1 800 449-2674
SECOURS-AMITIÉ ESTRIE 819 564-2323
LE RIVAGE DU VAL SAINT-FRANÇOIS 819 826-5303
PANDA ESTRIE 819 565-7131

HÉBERGEMENT
MAISON D’HÉBERGEMENT 819 563-1131
MAISON JEUNES-EST 819 821-1999
LE TREMPLIN 819 565-4141

ORGANISMES EN SANTÉ PHYSIQUE
DIABÈTE ESTRIE 819 823-8558
A.R.C.H.E. DE L’ESTRIE 819 348-2670
FONDATION QUÉBÉCOISE DU CANCER 819 822-2125 ou 1 800 363-0063
FONDATION DES MALADIES DU COEUR DU QUÉBEC 819 562-7942
ASSOCIATION DE PARALYSIE CÉRÉBRALE 819 829-1144
ASSOCIATION DES HANDICAPÉS
VISUELS DE L’ESTRIE INC. 819 566-4848
HANDI APTE 819 562-8877
ASS. DES SOURDS DE L’ESTRIE VOIX ET ATS 819 563-1186

Bell 1 800 855-0511 - Téléc. : 563-3476
sourdestrie@videotron.ca
ASSOCIATION DU SYNDROME DE DOWN de l’Estrie 819 569-8112
VICTIME D’UN ACCIDENT DE TRAVAIL,
D’UNE MALADIE DU TRAVAIL? 819 563-8178
SOCIÉTÉ ALZHEIMER DE L’ESTRIE 819 821-5127
LEUCAN ESTRIE 819 563-1909
IRIS ESTRIE 819 823-6704
ASSOCIATION FIBROMYALGIE ESTRIE 819 566-1067
ASSOCIATION DE SHERBROOKE POUR
LA DÉFICIENCE INTELLECTUELLE 819 346-2227
LA MAISON CAMÉLÉON 819 562-6881
CLUB OASIS 819 346-1931 ou 819 566-4848
HÉPATITE C 819 820-7432
LA SOCIÉTÉ D’ARTHRITE RÉGION
ESTRIE/MONTÉRÉGIE 819 562-5551
BALUCHON ALZHEIMER 819 563-5890
ASSOCIATION DE SPINA BIFIDA ET
D’HYDROCÉPHALÉE DE L’ESTRIE 819 822-3772
ASSOCIATION DE LA SCLÉROSE
EN PLAQUES DE L’ESTRIE 819 812-3300
SOCIÉTÉ CANADIENNE DU CANCER 819 562-8869
ASSOCIATION DES DIABÉTIQUES DE L’ESTRIE 819 823-8558
CANCER DE LA PROSTATE 819 566-6552
LA ROSE DES VENTS DE L’ESTRIE 819 823-9996
AQEPA ASS. QUÉ. ENFANTS AVEC
PROBLÈMES AUDITIFS 819 829-2737
SOCIÉTÉ PARKINSON ESTRIE 819-239-6232
SERVICE D’INTERPRÉTATION,PERSONNES
SOURDES DE L’ESTRIE 819 563-4357 - ATS: 819 563-6177
ACTE ASS. ACC. CÉRÉBRO-VAS. ESTRIE 819 821-2799
ÉTINCELLES DE BONHEUR DU HAUT ST-FRANÇOIS 819 832-3540
COMITÉ DE PARENTS DE L’ESTRIE DE LA FONDATION
POUR ENFANTS DIABÉTIQUES 819 541-0607
ASSOCIATION ÉPILEPSIE-ESTRIE INC. 819 822 3217
ASSOCIATION DES PERSONNES STOMISÉES DE L’ESTRIE 819 564-6052
DYSPHASIE-ESTRIE 819 569-6449

Besoin
d’aide ?

OPTION 45 819 829-5060
CIME CENTRE INTÉGRATION MARCHÉ EMPLOI

819 564-0202
M.C.C.E. MOUVEMENT CHÔMEURS(EUSES)
ESTRIE 819 566-5811
CENTRE D’ORIENTATION
ET RECHERCHE D’EMPLOI DE L’ESTRIE 819 822-3226

CARREFOUR JEUNESSE-EMPLOI de Sherbrooke
819 565-2722

ILLUSION-EMPLOI Sherbrooke 819 569-9993
TRAV-ACTION 819 564-1271
SERVICE D’AIDE AUX NÉO-CANADIENS 819 566-5373

RÉCUPEX ET SA BOUTIQUE TAFI 819 820-1300
AU PONT DE BOIS. Ébénisterie 819 563-5216
CENTRE DE MAIN-D’OEUVRE OPEX 819 565-1866

PGE (PRO GESTION ESTRIE) 819 822-6162
CLUB DE PLACEMENT RÉGIONAL

Asbestos: 879-4080; Windsor: 819 845-4199
INTRO-TRAVAIL ET CARREFOUR JEUNESSE EMPLOI

Bureau à East Angus: 819 832-1750

ORGANISMES EN EMPLOYABILITÉ

au service de sa communautéau service de sa communauté

ORGANISMES EN ALPHABÉTISATION/COMMUNICATION
CENTRE ÉDUC. POPULAIRE
DE D’ESTRIE 819 562-1466
CENTREDE SERVICES ÉDUCATIFS POPULAIRES
DU HAUT-ST-FRANÇOIS 819 832-4059

Projet LITTERA 819 823-8853

GROUPE D’ENTRAIDE
GAMBLERS ANONYMES 819 820-0112
LES AMIS COMPATISSANTS DE L’ESTRIE 819 820-1407
NARCOTIQUES ANONYMES 1 800 879-0333
ÉMOTIF ANONYME 877 405-7319
COOPÉRATIVE FUNÉRAIRE DE L’ESTRIE 819 565-7646
DÉPENDANTS AFFECTIFS ANONYMES 1 877 621-4744
LE MOUVEMENT LA PORTE OUVERTE INC.819 565-7298
ALCOOLIQUES-ANONYMES 819 564-0070
OUTRE MANGEURS 819 820-9691
HANDI-CAPABLE 819 563-2358
JOIE DE VIVRE Lise : 819 563-9934 poste
403
REGROUPEMENT DES AIDANT(E)S
NATUREL(LE)S DE SHERBROOKE 819 562-2494
AL-ANON/TEEN 819 820-5085
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VOTRE HOROSCOPE
DU 21 AVRIL AU 20 MAI

Grâce à la présence du Soleil et de Mars en Taureau, votre sens de 
d�gj_YfakYlagf� na]f\jY� §� Zgml� \]� lgml&� Ngmk� hgmjj]r� ngmk� afn]klaj�
[gehd®l]e]fl� \Yfk� mf� dgakaj� gm� \Yfk� mf� hjgb]l� h]jkgff]d&� 9dd]r� Ym�
Zgml� \]� nglj]� hYkkagf$� ngmk� f]� d]� j]_j]ll]j]r� hYk&� D]� k]md� gZklY[d]� §�
redouter demeure un idéal perfectionniste qui, par définition, demeurera 
afYll]a_fYZd]&

DU 21 MAI AU 21 JUIN

DY�hj­k]f[]�\]�E]j[mj]�]f�?­e]Ymp�Yhhgjl]�mf� [daeYl�\]�egmnYf[]�]l�
\]�j­^d]pagf&�LYf\ak�im]�ngqY_]k�]l�\­hdY[]e]flk�k]jgfl�Ye]f­k�§�bgm]j�
mf�j¸d]�hdmk�aehgjlYfl$�[�]kl�hYj�nga]�\]�[geemfa[Ylagf�im]�ngmk�hgmn]r�
hYkk]j�gmlj]�mf]�daealYlagf�ima�ngmk�j]klj]a_fYal&�;]�f�]kl�hYk�]f�lYakYfl�
ngk�j]n]f\a[Ylagfk�im]�ngmk�hYjna]f\j]r�§�Ye­dagj]j�nglj]�kalmYlagf&

DU 22 JUIN AU 22 JUILLET

Kgmk� mf]� Dmf]� ]f� KY_allYaj]$� d]� lY[l� ]l� dY� \ahdgeYla]� k]jgfl� \]� eak]&�
9kkmj]r%ngmk�\]�Za]f�[gehj]f\j]� dY�hdY[]�im�g[[mh]�mf]�h]jkgff]�\Yfk�
mf]�\qfYeaim]�\]�_jgmh]�gm�d]�j¸d]�im�]dd]�bgm]�\Yfk�mf�[gfl]pl]�kg[aYd�
YnYfl�\�­e]llj]�mf�[gee]flYaj]&�Ad�k]jYal�\geeY_]�\]�^Yaj]�mf�^Ymp�hYk$�
fglYee]fl� k�ad� k�Y_al� \]� im]dim�mf� ima� ]kl� ]f�e]kmj]� \]� ^Yaj]� YnYf[]j�
nglj]�[Ymk]&

DU 23 JUILLET AU 23 AOÛT

Gf� ]kl� _­f­jYd]e]fl� hgjl]mj� \]� dY� kgdmlagf� §� fglj]� hjgZd®e]&� Afmlad]�
\�Ydd]j�[`]j[`]j�Za]f�dgaf&�D]�kaehd]�^Yal�\�­fgf[]j�d]�hjgZd­eYlaim]�§�mf]�
h]jkgff]�\]�[gf^aYf[]�h]ml�km^^aj]�§�j­kgm\j]�d�­imYlagf&�=l�Y[[gj\]r%ngmk�
d]� l]ehk�f­[]kkYaj]�hgmj� j­_d]j�mf]� kalmYlagf$� [Yj� ad� f]� k]jl� §� ja]f�\�]f�
^Yaj]�mf]�a\­]�^ap]&�Hjg^al]r�\]�dY�Dmf]�]f�KY_allYaj]�hgmj�ngmk�\an]jlaj&

DU 24 AOÛT AU 22 SEPTEMBRE

9n][�KYlmjf]�]f�KY_allYaj]$�nglj]�Z]kgaf�\]�[Yde]�]l�\]�ljYfimaddal­�h]ml�
hYj^gak� ngmk� af[al]j� §� lYaj]� []jlYaf]k� ghafagfk$� §� Yll­fm]j� ngk� ]pa_]f[]k�
]l�§�Yegaf\jaj�ngk�j]n]f\a[Ylagfk&�;]h]f\Yfl$� d]k�_]fk�ima�gk]fl� d]�hdmk�
kgfl�kgmn]fl�[]mp�ima�j­[gdl]fl�\YnYflY_]&�D]k�Ymlj]k�f]�ngmk�\gff]jgfl�
hjgZYZd]e]fl�hYk�hdmk�im]�[]�im]�ngmk�j­[dYe]r&

DU 23 SEPTEMBRE AU 23 OCTOBRE

LYf\ak� im]� dY� Dmf]� hYj[gmjl� d]� KY_allYaj]$� ngk� jYhhgjlk� afl]jh]jkgff]dk�
kgfl� hdY[­k� kgmk� \]� Zgfk� Ymkha[]k&� D]k� [aj[gfklYf[]k� kg[aYd]k� ngmk�
h]je]lljgfl�\]� lakk]j�\]�fgmn]Ymp� da]fk� lgml�]f�[gfkgda\Yfl� d]k�Yf[a]fk&�
>Yal]k%ngmk�[gf^aYf[]�]l�gk]r�Ydd]j�Ym�\]nYfl�\]k�_]fk�ima�ngmk�aflja_m]fl&�
D]�k]md�egq]f�\]�kYngaj�k�adk�kgfl�[gehYlaZd]k�Yn][�ngmk&

DU 24 OCTOBRE AU 22 NOVEMBRE

Fgmk�]flj]l]fgfk�hYj^gak�\]�^Ymkk]k�h]j[]hlagfk�Ym�kmb]l�\]�_]fk�im]�fgmk�
[gffYakkgfk�h]m&�Mf]�h]jkgff]�im]�ngmk�[gfka\­j]r�^jga\]�]l�afYZgj\YZd]�
h]fk]�hjgZYZd]e]fl�dY�e¯e]�[`gk]�\]�ngmk&�Hgmjimga�f]�hj]f\ja]r%ngmk�
hYk�d�afalaYlan]�Y^af�\]�Zjak]j�dY�_dY[]7�;]dY�hgmjjYal�eYjim]j�d]�hgafl�\]�
\­hYjl�\]�fgmn]Ymp�jYhhgjlk�[gj\aYmp�]l�]fja[`akkYflk&

DU 23 NOVEMBRE AU 21 DÉCEMBRE

D]�[q[d]�\]�dY�Dmf]�]kl�]f�KY_allYaj]$�]l�]f�^Y[]$�E]j[mj]�]f�?­e]Ymp�k]�
n]ml�Z­f­^aim]�Ym�hdYf�\]�dY�[geemfa[Ylagf&�Ka�Z]kgaf�]kl$� ad�]kl�]f[gj]�
l]ehk�\]�\­fgm]j�mf]�aehYkk]&�Ka�ngmk�Yn]r�mf]�\­[dYjYlagf�h]jkgff]dd]�
§�^Yaj]�§�im]dim�mf$�Yll]f\]r�\�¯lj]�k]mdk� lgmk� d]k�\]mp$�[Yj� dY�hj­k]f[]�
\�Ymlj]k�af\ana\mk�hgmjjYal�[Ymk]j�mf�eYdYak]&

DU 22 DÉCEMBRE AU 20 JANVIER

D]� [q[d]� \]� dY� Dmf]� ]f[gj]� ]f� KY_allYaj]� h]ml� kmk[al]j� im]dim]k� j]eak]k�
]f� im]klagf&� ;]jl]k$� ad� ]kl� lgmbgmjk� Zgf� \]� k�afl]jjg_]j� ]l� \�]kkYq]j�
\�]fnakY_]j�mf]�hjgZd­eYlaim]�kgmk�mf�fgmn]d�Yf_d]&�;]h]f\Yfl$�ea]mp�
nYm\jY� ­nal]j� d]k� \­[akagfk� aehmdkan]k&� E½jakk]r� nglj]� j­^d]pagf&� Ea]mp�
nYm\jY�Yll]f\j]�mf�h]m�YnYfl�\]�hgk]j�mf�_]kl]�\­[aka^&

DU 21 JANVIER AU 19 FÉVRIER

D]k� Ykh][lk� hdYf­lYaj]k� Yffgf[]fl� mf]� ­lYh]� Y[lan]� ]l� Y^^Yaj­]� kmj� d]�
hdYf� kg[aYd&� D�]flj]la]f� \]� ngk� [gflY[lk� h]ml� bgm]j� mf� j¸d]� \­l]jeafYfl�
\Yfk� dY� hgmjkmal]� \]� []jlYafk� gZb][la^k&� F]� d]k� f­_da_]r� kmjlgml� hYk&� DY�
Dmf]�]kl�]f�KY_allYaj]$�mf]�Yhhjg[`]�ima�kgjl�\]k�k]fla]jk�ZYllmk�f]�k]jY�
hYk� [gfka\­j­]� ljgh� ]pljYnY_Yfl]&� D]� [`gap� hgmjjYal� \�Yadd]mjk� k�Yjj¯l]j�
\]kkmk&&&

DU 20 FÉVRIER AU 20 MARS

Ad�f�q�Y�hdmk�_jYf\]� ^gj[]�im]�[]dd]�\]�kYngaj�`meZd]e]fl�Y\e]llj]� k]k�
]jj]mjk�]l� j][gffY³lj]�k]k� ^YaZd]kk]k&�Ngmk�\]nja]r�]klae]j�mf]�h]jkgff]�
ima� ]kl� [YhYZd]� \�mf]� l]dd]� `gff¯l]l­� hdml¸l� im]� \�]kkYq]j� \]� ngmk� ]f�
\aklYf[]j&� Afn]jk]e]fl$� im]dim�mf� ima� k]eZd]� `YZal­� hYj� mf� gj_m]ad�
\­e]kmj­�jakim]�\]�f]�hYk�¯lj]�hgmj�ngmk�mf�hYjl]fYaj]�a\­Yd&&&

DU 21 MARS AU 20 AVRIL

Ad�k�Y_al�\­[a\­e]fl�\�mf]�bgmjf­]�hjgha[]�§�d�Y[lagf$�]l�ad�k]jYal�\geeY_]�
\]� dYakk]j� hYkk]j� mf]� ghhgjlmfal­$� kmjlgml� imYf\� d�Yhhma� \]� dY� Dmf]� ]f�
KY_allYaj]� h]ml� ngmk� Ya\]j� §� ^Yaj]� mf� Zgf\� ka_fa^a[Yla^� n]jk� d�YnYfl�� D]k�
Ymlj]k�f]�^]jgfl�hYk� d]k�hj]ea]jk�hYk�§�nglj]�hdY[]$�eYak� adk�k]jgfl�Za]f�
\akhgk­k�§�ngmk�­hYmd]j�imYf\�adk�j]eYjim]jgfl�nglj]�Zgff]�ngdgfl­&
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 › YOLANDA GALEANO : UNE 
GRANDE BÉNÉVOLE HONORÉE

 
> Le Chemin de Compostelle par 
le Portugal : de Fatima à Santiago 
en compagnie de Denis Genest et 
Sylvie Hallé le 6 mai, 19 h, au sous-
sol de l’église Notre-Dame-du-
Perpétuel-Secours, 905 Ontario, 
Sherbrooke.

> Présentation de l’histoire, 
de la philosophie et des ensei-
gnements de l’Ordre de la Rose-
Croix le 6   mai, 19   h, au 1323 
Grégoire, Sherbrooke.

> Rencontre groupe de soutien 
et d’information cancer de la 
prostate le 6 mai, 19 h, au 75, Mor-
ris, Sherbrooke. Inf. : 819 566-6552.

> Vente de garage au profit de la 
paroisse Notre-Dame-de-l’Unité 
secteur Martinville le 8 mai, 13 h à 
19 h et le 9 mai de 8 h à 16 h, au 
sous-sol de l’église de Martinville.

> Conférence PropoSages le 
8 mai, 14 h, à la Belle Chapelle, 
500 Murray, Sherbrooke. Sujet : les 
nouveaux mouvements religieux, 
tous des sectes. Info : 819 563-3774.

> Brunch Fête des mères au 
profit des œuvres des Chevaliers 
de Colomb conseil 9086 le 10 mai, 
9 h, à l’église Notre-Dame-de-Pro-
tection, Sherbrooke.

> L’Association des auteures et 

auteurs de l’Estrie propose un 
brunch culturel et lancement le 
10 mai, 11 h à 13 h, à la maison 
bleue du 151 Ontario, Sherbrooke 
(Parc Howard). Info : 819 566-7523.

> Conférence intitulée « Amé-
liorer sa santé par la gestion 
des émotions», présentée par 
l’Ordre de la Rose-Croix AMORC 
le 9 mai, 13 h, au 1323 Grégoire, 
Sherbrooke. 

> Déjeuner de l’Association 
nationale des retraités fédéraux 
section des Cantons-de-l’Est le 
11 mai, 9 h, au Eggsquis, 3143 de 
Portland, Sherbrooke. Info : 819 
829-1403.

> Famille Plus propose des lun-
dis animés au Centre commu-
nautaire de loisirs de Sherbrooke, 
divers programmes : Y’A.P.P., Abé-
cédaire des tout-petits, Petite Pom-
me et les émotions, halte-garderie, 
matinées parents, etc. Info : 819 
822-0835.

> Vous êtes-vous déjà fait bous-
culer par un proche? Peu importe 
la raison, la maltraitance physique 
est injustifiable. Pour dénoncer un 
abus envers vous ou une autre per-
sonne aînée, appelez DIRA-Estrie 
au 819 346-0679.

> L’Aide communautaire de Len-
noxville et des environs offre un 
service de soutien pour les pro-
ches aidants d’aînés avec le sou-
tien de l’APPUI Estrie. Activités 
pour le proche aidant et la person-
ne aidée, groupe de soutien pour 
les personnes aidées, etc. Si vous 
êtes le proche aidant d’une person-
ne de 65 ans et plus que que ce ser-
vice vous intéresse : 819 821-4779.

Carnet 
communautaire

Acheminez  
votre message par courriel à  
redaction@latribune.qc.ca
Ou par télécopieur au  
819 564-8098

Le gouvernement du Québec a rendu hommage à Yolanda Galeano, vice-
présidente de l’Association sherbrookoise pour la déficience intellectuelle 
(ASDI), lors de la remise des Prix Hommage bénévolat Québec. Née en Uru-
guay, médecin de formation et immigrée au Québec en 1967, Mme Galeano 
s’implique bénévolement depuis 45 ans pour l’intégration des personnes 
vivant avec une différence de nationalité, de culture ou de capacité intellec-
tuelle. Le prix de Mme Galeano lui a été présenté par le ministre du Travail, 
de l’Emploi et de la Solidarité sociale, Sam Hamad. — PHOTO FOURNIE

ÊTES-VOUS OBSERVATEUR ?

LE SUDOKU

LE MOT PERDU

Ces deux dessins sont 

en apparence identiques.

En réalité, il y a entre eux 

HUIT petites différences.



B18 MERCREDI 6 MAI 2015   LA TRIBUNE

B18

3658352  

LE SAVIEZ-VOUS?
En plus de l’édition papier distribuée à Sherbrooke,

vous pouvez consulter la version intégrale de La Nouvelle
sur le Web quand bon vous semble.

Merci d’être au rendez-vous semaine après semaine.

LA NOUVELLE > latribune.ca

La Nouvelle est disponible en tout temps sur latribune.ca
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L ’ É V É N E M E N T

• T!"#t$%& $&t'(!")* +,-'t!$.u* à /!$+* #%&+t"&t*
• Moteur BOXER® SUBARU à quatre cylindres
• Transmission manuelle ou CVT Lineartronic® (transmission à variation continue) en option
• Système d’aide à la conduite EyeSight® en option

Une valeUr qUi défie ToUTes les comparaisons
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MOQUEZ-VOUS
DES CONDITIONS
AVEC LA TRACTION INTÉGRALE

À l’achat à partir de

26 760$*

Transport et préparation inclus, taxes en sus.

À l’achat à partir de

27 760$*

Transport et préparation inclus, taxes en sus.

Association des concessionnaires Subaru du Québec | quebec+ub"!u.ca

SUBARU DE LAVAL
LAVAL

SUBARU BROSSARD
BROSSARD

SUBARU SAINTE-AGATHE
SAINTE-AGATHE-DES-MONTS

SUBARU SAINT-HYACINTHE
SAINT-HYACINTHE

SUBARU REPENTIGNY
REPENTIGNY

SUBARU DES SOURCES
DORVAL

SUBARU RIVE-NORD
BOISBRIAND

JOLIETTE SUBARU
JOLIETTE

SUBARU SAINTE-JULIE
SAINTE-JULIE

LACHUTE SUBARU
LACHUTE

SUBARU GRANBY
GRANBY

JOHN SCOTTI SUBARU
ANJOU

SUBARU-MONTRÉAL
MONTRÉAL

modèles éqUipés dU sysTème eyesighT®2

meilleUr choiX sécUriTé+1

Techno log ie d’a ide à la condu i te

Association des concessionnaires Subaru du Québec | quebecsubaru.ca

SUBARU SHERBROOKE
4367, boul. Bourque,Sherbrooke, 819 564-1600

www.subarusherbrooke.com
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Aussi pour voir la liste de nos exposants, la programmation, nos dé!lés-mode et nos di"érents tirages.


